
Les dix ans de FONU
L'O.N.U. célèbre son dixième an-

niversaire. Une session spéciale de
son assemblée générale se tient à
San Francisco pour commémorer la
signature solennelle de la Charte qui
eut lieu le 26 juin 1945, alors que le
deuxième conflit  mondial n'était pas
terminé, puisque la guerre contre le
Japon continua jusqu 'en septembre
et qu 'il ne put y être mis fin que
par l'emploi de la bombe atomique.
Sur l'utilisation de cet horrible en-
gin , la jeune institution ne fut  d'ail-
leurs pas consultée. Dès l'origine des
Nations Unies, il y eut ainsi un dé-
calage entre les engagements moraux
que les Etats membres prenaient à
l'égard de cet organisme et leur com-
portement réel qui n 'était dicté que
par le souci de leurs intérêts natio-
naux ou de leurs intérêts de groupe.

* +Comme la défunte S. d. N., l'O.N.
U. fut loin , pendant ces dix ans, de
remplir les espoirs placés en elle.
C'est qu 'un vice fondamental la pa-
ralysait et la paralyse toujours: le
droit de veto. L'Union soviétique,
notamment, s'en servit des dizaines
et des dizaines de fois, au Conseil
de sécurité, pour entraver toute
action, toute possibilité d'interven-
tion des Nations Unies. Il n'y eut
là, au demeurant, rien de surpre-
nant. En introduisant un Etat dic-
tatorial et totalitaire dans l'O.N.U.,
même si on ne pouvait pas agir
autrement, il fallait s'attendre à le
voir s'opposer aux efforts entrepris
en faveur d'une paix basée sur les
libertés.

A une seule occasion, l'O.N.U. se
trouva en mesure d'agir, et cela à la
suite d'une bienheureuse bouderie
de l'U.R.S.S. qui s'aperçut trop tard
des effets malencontreux pour elle
de son abstention. Ce fut , l'on s'en
souvient, lors du déclenchement par
les rouges de la guerre de Corée.
Comme le lui assignait sa mission,
l'institution internationale condamna
l'agression, et ce fut  son honneur.
Elle décida d'intervenir et sans au-
cun doute c'est à ce geste d'une
haute portée morale, doublé d'une
intervention effective sur le champ
de bataille, qu 'il faut attribuer le
fait que l'U.R.S.S. mit un terme dès
lors à la politique d'agression systé-
matique contre des Etats libres dont
elle s'était rendue coupable depuis
la fin de la guerre, politique d'agres-
sion qui , pour n 'être pas toujours
militaire n'en était pas moins gra-
rement condamnable et qui ressem-
blait trait pour trait à la technique
d'asservissement « pacifique » des
peuples inaugurée par feu Hitler.

* 4>
Puis, ces dernières années, l'O.N.

U. cessa de nouveau d'être au centre
des tentatives en faveur de la paix.
Ces tentatives, quand elles s'es-
quissaient, s'effectuaient entre les
grandes puissances elles-mêmes.
L'actuelle session n'était destinée,
originellement, qu 'à la commémora-
lion du dixième anniversaire de la
charte. Mais il est arrivé que les

ministres des affaires étrangères des
Etats-Unis, d'Union soviétique, de
Grande-Bretagne ct de France ont
décidé d'y participer personnelle-
ment. Et comme l'on se trouve à un
mois à peine de la conférence de
Genève, l'intérêt s'est aussitôt porté
sur la rencontre des dits ministres
dans le cadre de l'O.N.U.

De fait , leur rencontre leur a per-
mis d'entamer des pourparlers rela-
tifs à la préparation de la confé-
rence du 18 juillet. Ira-t-on à San
Francisco jusqu 'à fixer l'ordre du
jour précis des conversations aux-
quelles participent les chefs de gou-
vernement ? Nous ne le pensons pas.
Ce qui est important, par contre, et
ce à quoi on semble soucieux de tra-
vailler de part et d'autre, c'est de
créer le climat de bonne volonté
réciproque grâce auquel , à Genève,
il sera peut-être possible de promou-
voir la politique de détente tant
souhaitée par les peuples. A cet
égard , on a relevé le ton conciliant
et compréhensif du président Eisen-
hower dans son discours inaugural
devant l'assemblée extraordinaire.
« La paix n'est pas seulement) le
silence des canons », a-t-il déclaré
et cette simple phrase permet de
penser que les Etats-Unis feront
tout leur possible, lors de la ren-
contre des quatre grands, pour en
finir avec la politique de « paix
froide » qui , trop souvent, dégénéra
en « guerre froide ».

Mais encore faut-il pour cela
qu 'une condition essentielle préala-
ble soit remplie par l'U.R.S.S. Des
« concessions » soviétiques, à l'égard
de pays qui , comme l'Allemagne, la
Yougoslavie et l'Autriche, n'ont ja-
mais appartenu à sa sphère d'in-
fluence ne sont pas suffisantes. Pour
que Genève ne soit pas un nouveau
Yalta, pour que la paix qu 'on songe
à instaurer ne soit pas une duperie,
pour qu 'elle ne soit pas la consécra-
tion de l'oppression sur de trop
nombreux pays, il faut que l'U.R.S.S.
accepte loyalement de desserrer son
étreinte derrière le Rideau de fer.
Une telle attitude de sa part est la
seule compatible avec l'idéal des
Nations Unies dont elle n'a cessé —
en paroles jusqu 'ici — de se récla-
mer.

René BRAICHET.

BUENOS-AIRES
GARDE SON SECRET
On parle d'un remaniement du gouvernement Peron

mais on ignore toujours si le dictateur
est dans les mains du général Lucero

BUENOS-AIRES, 21 (A.F.P.). — La
situation politique reste fluide en Ar-
ientine, oil l'armée détient pratique-
ment tous les leviers de commande.
"'est là, sans doute , la conséquence la
Plus inattendue de la rébellion d'une
fraction de la marine de guerre contre
le gouvernement du général Peron.

La C.G.T. reste passive
En effet , malgré son échec, cette ré-

bellion , dont il semble évident qu 'elle
flsait à instaurer un régime militaire ,
n'en a pas moins déterminé une situa-

Transmise par bélino de Buenos-Aires, cette photo a été prise devant le
îalais du gouvernement aussitôt après l'explosion des cinq premières bom-

bes lâchées par les avions rebelles.

tien nouvelle. La Confédération géné-
rale du travail qui , au lendemain de la
sédition militaire de 1951, avait fait
beaucoup parler d'elle, observe aujour-
d'hui une passivité absolue, ainsi que le
parti péroniste. Le ton de la presse a
nettement changé, les attaques contre
le clergé ont cessé et il est significatif
qu 'un des journaux qui se signalèrent
le plus par leur violence dans la campa-
gne anticléricale ait cru devoir relever
hier une grande affluence de fidèles
dans les églises de la capitale.
(Lire la suite en dernières dépêches)

Le soleil
a disparu
dimanche
en Orient
Mais tandis qu'a Manille
s'allumaient les étoiles,

sous les nuages «le Ceylan
les savants allemands

pleuraient de dcp.it

PARIS, 20. — Une éclipse de soleil
intéressant la plupart des pays de
l'Extrême-Orient a été observée diman-
che par des dizaines de savants de tou-
tes nationalités, qui s'étaient rendus
dans ces pays pour suivre le phéno-
mène.

L'éclipsé a été totale sur un parcours
jalonné notamment par l'île de Ceylan ,
le centre Viêt-nam et Manille. L'ombre
lunaire a parcouru 11,000 km. à la vi-
tesse de 36 km. à la minute, depuis
l'océan Indien jusqu 'aux îles Samoa,
Manille et une bande de 300 km. de
large au milieu de l'archipel philippin
ont été plongés dans une obscurité
presque complète durant 7 minutes et
34 secondes, pendant la phase culmi-
nante de cette éclipse, qui fut la plus
longue depuis plus d'un millénaire.

Une fraîcheur bienfaisante
A Manille, les étoiles se mirent à

scintiller et les enseignes lumineuses
éclairèrent la villle. tandis qu'une brise
bienfaisante soufflait sur la cité ac-
cablée par la chaleur.

L'éclipsé solaire a été totale à Bang-
kok, où elle s'est produite à 10 h. 18
(heure locale).

(Lire la suite en 9me page)

L'approche des élections fait du contribuable
l'enfant gâté des députés

Grand gala fiscal sous la coupole

La motion bourgeoise demandant de « sensibles réductions des impôts
fédéraux > acceptée par 88 voix contre 38

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

La séance de mardi matin, au Con-
seil national , n'a véritablement com-
mencé qu'à 9 heures. Auparavant , l'as-
semblée avait enfin approuvé , sans la
modifier , malgré quelques tentatives
facilement repoussées, la loi sur les
mesures finaincières ot juridiques en fa-
veur de l'industrie hôtelière et, sain s la
moindre discussion , elle a ratifié l'ac-
cord passé avec la Suède concernant les
assurances sociales.

Dès lors, ce fut à la tribune le défilé
d'es chefs de groupe qui , l'un après l'au-
tre, apportent au contribuable, qui est
aussi électeur, le joyeux message que
ses mandataires s'occupent très sérieu-
sement de réduire ses charges fiscales.

M. Perréard développe
sa motion

Le branle avait été donné en mars
dernier déjà par un « postulat » de
M. Perréard , radical genevois. Puis,
les radicaux de Lucerne lancèrent
une initiative appuyée bientôt par
d'autres sections cantonales. Les au-
tres partis ne pouvaient rester inac-
tifs. Us rivalisèrent donc de zèle et
c'est pourquoi , en cette belle mati-
née de juin , hui t  « motionnaires »
viennent manifester leur souci de
rogner les griffes du fisc fédéral. Us
sont précédés par M. Perréard qui
développe son _ « postulat ». Chiffres
à l'appui , le député genevois démon-
tre que , malgré les dépenses supplé-
mentaires du programme d'arme-
ment, la Confédération aurait pu ,
l'an dernier, renoncer à l'impôt fé-

déral direct. Elle est donc en me-
sure d'accorder certains allégements
et en particulier de supprimer l'im-
pôt direct sur la fortune qui , s'ajou-
tant aux impôts communaux et can-
tonaux, fait peser une charge intolé-
rable d'abord sur les épargnants et
les petits rentiers. Même si , ces pro-
chaines années, les recettes fiscales
diminuent d'une centaine de mil-
lions, la Confédération pourra faci-
lement faire face à ses tâches socia-
les, actuelles ou nouvelles.

Motion bourgeoise
On aborde ensuite la série des mo-

tions : conservateurs, radicaux , agra-
riens, libéraux ont présenté un texte
commun , dont voici la toueur:

Etant donné le résultat favorable —
inattendu — des comptes de la Confé-
dération , le Conseil fédéral est invité
à présenter aux conseils législatifs un
rapport et des propositions tendant à
de sensibles réductions des impôts fé-
déraux. Ces propositions devront être
faites au plus tard lors de la présen-
tation du budget pour 1956, les réduc-
tions entrant en vigueur le 1er janvier
195G. Ces réductions , fondées sur l'arti-
cle 5 de l'arrêté sur le régime financier
de 1955 à 1958, s'étendront en particu-
lier à l'impôt de défense nationale dû
pour les années 1955 et 1956 et à l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires dû à partir
du 1er janvier 1956.

MM. Gemperli, die Saint-Gaill, pour les
Conservateurs, Guiraand, de Genève, pour
les radicaux, Jaquet , de Bille-ville, poul-
ies libéraux et Renold , d'Airgovie, pou r,
les agrairiens, défendent cette motion
communie. On retirera de leurs exposés
qu'ils se bornen t à poser le principe

d'une réduction , sans fixer dies instruc-
tion s plus détaillées à l'intention du
Conseil fédéral. Comme l'a déclaré M.
Guinand , c'est le gouvernement qui peut
le mieux apprécier quels sont les dégrè-
vements possibles. Bien entendu toute-
fois l'assemblée se réserve le droit de
corriger les propositions du Conseil fé-
déral.

G. P.

(Lire la suite en lOme page)

Les agitateurs du Caire
ont établi en Suisse
leur Q. G. européen

Révélations d'un des chefs du « Front algérien
de libération nationale »

ALGER , 20. — Récemment arrêté
dans la métropole et trouvé porteur de
documents importants , Mohamed Ter-
bouche , un des chefs du « Fromit algé-
rien de libération nationale •, vien t
d'être déféré au parquet d'Alger et pla-
cé sous mandat de dépôt.

Après la scission du M.T.L.D., Tarbou-
che, amti'in>cs»aili'Ste , était devenu respon-
sable du comit é révolutianinainc d'unité
et d'action (C.R.U.A.) pour la région de
l'Est. •

Après les événements du 1er novem-
bre 1951, Massas, homme de confiance
pour la France des dirigeants du Caire :
Benbeila , Boudiaf et Ait Hamed , fait
appel à lui pour assurer ses liaisons

avec la Suisse, quartier général en Eu-
rope des agitateurs du Caire — révèle
Tarbouche . Dès le mois de décembre,
celui-ci effectue un séjour prolongé en
Suisse, où il a de longs entretiens avec
Boudiaf qui lui donne toutes directives
pour alimenter l'agitation.

En janvier , Terbouche retourna en
Suisse, où Boudiaf lui dit les difficultés
qu 'il éprouve pour se procurer des ar-
mes et des munitions. Il lui fait part
de ses contacts avec des trafiquants al-
lemands dont l'un lui propose à un
prix exorbitant des mitraillettes.

(Lire la suite en 9me page)

• Devant 80.000 Moscovit es
le Premier indien félicite les Soviets

de contribuer à la détente

La date de la visite n'est pas encore fixée

et demande l'admission de la Chine à l'O NU

MOSCOU, 21 (Reuter). — Le premier ministre indien , M. Nehru , a
annoncé hier que le président du conseil soviétique, le maréchal Boulganine,
a accepté de se rendre en visite en Inde.

Le Premier indien a déclaré que la date de cette visite n 'était pas encore
fixée. Mais, en général, on se rend aux Indes en hiver, le temps étant alors
le plus favorable.

M. Nehru s'est refusé à donner des
précisions sur ses entretiens avec _ les
chefs soviétiques. Il a cependant décla-
ré que les problèmes de la paix , du
désarmement et de la situation en In-
dochine avaient été abordés.

« Les dernières propositions
de l 'U.R.S.S. permettron t

de f aire progresser
le désarmement »

MOSCOU, 21 (A.F.P. - Reuter) . — M.
Nehru , Premier indien , revenant par le
train de Leningrad , est arrivé hier ma-
tin à Moscou , où il a été accueilli à la
gare par une foule nombreuse.

Une heure plus tard , le premier mi-
nistre de l'Inde reprenait ses pourpar-
lers avec les dirigeants soviétiques et
rencontrait M. Sabourov, un des pre-
miers vice-présidents, avec qui il exa-
minait divers problèmes économiques.

Puis , hier soir, M. Nehru a prononcé
un discours au stade Dynamo, devant
plus de 80,000 personnes. Le texte avait
été distribué à la presse en traduction
russe.

M. Nehru a déclaré notammient que
les problèmes d'Extrême-Orient me sau-
raient être résolus sams la coopération
die la République populaire de Chine. Il
a exprimé l'espoir que la Chine prendra
bientôt sa place légitime aux Nations
Unies , et que les tentatives de résoudr e
les problèmes d'Extrême-Orient connaî-
tront un succès sans cesse croissant.

M. Nehru a adressé des félicitations
au gouvernement soviétique pour les
mesures que celui-ci a entreprises ces
temps derniers et qui ont permis de di-
minuer la tension internationale. II es-
time que les dernières propositions de
l'U.R.S.S. sur le désarmement permet-
tront de progresser.

(Lire la suite en 9me page)

Invité par M. Nehru
le maréchal Boulganine

va se rendre en Inde

LES FÊTES DU BICENTE NAIRE
DE L'ABBAY E DES VERR IÈ RES

ONT REMPORTÉ UN VIF SU C CE S
De notre correspondant :
On a dit ici, en quel ques mots, la

réussite des f ê t e s  du bicentenaire de
l'Abbage des Verrières. En voici les
diverses étapes.

La journée du 18 juin... "

Dès le samedi matin, les tireurs
se succédèrent au stand , tandis que
le village mettait la dernière main
à sa parure de fête.

Aussi est-ce entre des maisons
décorées avec goût et pavoisées avec
profusion que, le soir à 21 h., le cor-
tège aux flambeaux donna le signal
des réjouissances. Les compagnons
de l'Abbaye, torche au poing, l'al-
lure martiale, précédaient la fan-
fare. Comme notre éclairage électri-
que paraissait artificiel à côté de la
flamme vivante des flambeaux !
Brève revanche du passé sur le pré-
sent.

La grande salle des spectacles fut
bientôt envahie et la soirée villa-
geoise se déroula dans une atmos-
phère de gaieté. L'« Echo de la fron-
tière », la section de gymnastique, le
club des accordéonistes et le chœur
d'hommes « L'Espérance » y appor-
tèrent leur collaboration appréciée.
Le pasteur E. DuBois y .  retraça, en
un discours vigoureusement applau-
di , l'histoire de l'Abbaye bicente-
naire.

Ce qui frappait dans le vaste au-
ditoire, c'était le grand nombre
d'anciens habitants des Verrières
accourus dès le samedi soir pour
participer à la fête de leur village,
heureux de retrouver leurs amis
d'enfance et de jeunesse. Et ce ne
fut pas le moindre charme de ces
journées que ces rencontres frater-
nelles.

(Lire la suite en Sine page)

Le char de la « Lyre ».
(Photo Antz, Neuchâtel)

SANS IMPORTANCB

Tout au fond  de l autocar, une
grosse dame contemple tristement
le paysag e, appuy ée sur le corbin
de son parap luie. C' est sa f i l l e  qui
l'a engagée à participer au voyage-
surprise. Elle lui a dit : « Tu ver-
ras comme ces randonnées sont in-
téressantes. On y voit du pays , on
y fa i t  de gentilles connaissances.
Pour vingt f rancs , tu pourrais bien
t'accorder ce petit p laisir ! » Elle a
tellement insisté que la grosse da-
me a dit oui et payé les deux p la-
ces, sans grand enthousiasme.

Ces trois derniers matins, elle
scrutait le ciel et les oscillations
du baromètre. Quel temps ferait-il
dimanche ? Quels vêtements porte-
rait-elle ? Longerait-on les lacs ou
gravirait-on des montagnes ? Au-
tant de questions qui la remplis-
saient d'appréhension. Car la gros-
se dame n'a pas l 'habitude de
prendre seule des décisions rap i-
des. Jusqu 'à la mort de son cher
mari elle se résignait d'avance à
ses caprices. Maintenant elle obéit
à sa fi lle...

L' autocar roule en sp irale à l'as-
saut d'un col alpestre. Sa f i l le  ba-
varde avec les voisins, commente
le paysag e, s i f f l o t e  et apostrophe
le chau f f eur .  La grosse dame est
inquiète. Elle a un peu mal au
cœur. Qn 'arriverait-il si elle se sen-
tait tout à fa i t  mal dans un virage
dangereux ? Elle songe déjà avec
terreur à la descente inévitable. Si
seulement elle n'était pas partie...

Les passagers sont gais et volu-
biles. Ils ont l'habitude des trans-
por ts en commun. Pendant la belle
saison, Us traversent la Suisse en
tons sens. Lugano et les chutes du
Rhin ont été honorés de leur visite.
Ils ont foulé  la prairie du Grutli ,
cueilli les narcisses, contemplé le
lion de Lucerne , nourri les ours
et bien d'autres choses encore.

La grosse dame est mal à l'aise.
Elle n'aime pas la promiscuité, le
coude à coude, les calembours.
Cette priso n roulante, cette troupe
la gênent. Ah qu'elle se réjouit de
retrouver son verger, sa ferme , son
lit. Sa f i l le  lui touche le bras :
« Ça va, maman ? N 'est-ce pas que
c'est chic ! » Poizr ne pas lui fa ire
de peine , la brave dame approuve.
Mais son cœur, qui chavire, n'y est
pas.

Pourtan t, dans quinze j ours, elle
racontera son voyage aux dames de
la couture avec f ierté et éloquen-
ce : « Vous savez, je suis allée an
Susten , c'était magnifique ». Tant
les souvenirs de voyage , comme
ceux de l 'école on du service mili-
taire , se dépouillent vite de leurs
côtés d é p laisants. Restent d'agréa-
bles réminiscences qui invitent à
recommencer... les beaux dimanches
en autocar!

MAHINETTE.

Les beaux dimanches

LIRE AUJOURD 'H UI
j
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• Les Soviets cherchent
à désorganiser l'embargo

occidental sur les produits
stratégiques

• Coups de ciseaux



COMMUNE HH DE BUTTES
^̂ ^̂

La commune de Buttes met au concours le
poste de

GARDE-POLICE-CANTONNIER COMMUNAL
Entrée en fonction : dès que possible. Les
postulants doivent être âgés au maximum de
30 ans. Ils peuvent prendre connaissance du
caiiier des charges au Bureau communal.

Adresser offres écrites au Conseil commu-
nal, sous pli fermé, portant mention « postu-
lation » jusqu'au 25 juin 1955, à MIDI. Prière
de joindre les copies de certificats.

Buttes, le 16 juin 1955.
Conseil communal.

On demande pour entrée immédiate ou
pour date à convenir

STÉNODACTYLO - TÉLÉPHONISTE
pour correspondance, téléphone et divers
travaux de bureau ; si possible de langue
maternelle allemande et connaissant très bien
le français. Place stable.

Faire offres détaillées avec photographie,
prétentions de salaire, à la fabrique suisse
de Bessorts d'horlogerie S.A., Peseux/Neu-
chàtel.

On cherche
* pour date très rapprochée

l UNE CUISINIÈRE
très sérieuse, bons gages, abonniememt aiu tram ;
devrait loger en ville, arriver vers 9 heures et
partir vers 16 heures. Dimanches libres. S'adres-

i ser à Mme MEZGER , Grand Verger, AREUSE.
' M— îim —n—mm

On cherche à acheter

TERRAIN A BÂTIR
pour la construction d'un bâtiment de fa-
brique. Région : Neuchâtel, Saint-Biaise -
Marin, Auvernier - Colombier.

Adresser offres écrites à Y. L. 841 au
bureau de la Feuille d'avis.

GARAGE A LOUER
dès le 1er juillet, aux Gouttes-d'Or, Fr. 30.—
par mois.

Téléphone 5 40 18. Bureaux Chappuis.

Belle chambre
aveo balcon , confort. —
Rocher 4. Tél . 5 25 33, à
midi et dès 18 heures.

A louer jolie chambre,
au soleil. Ecluse 44, 2me.

A louer belle

chambre meublée
avec chauffage central ,
vue, soleil , à 5 minutes
de la gare , pour mon-
sieur sérieux. Demander
l'adresse du No 875 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Famille propre et soigneuse cherche à
louer pour tout de suite ou pour date à
convenir,

APPARTEMENT
de 4 pièces, avec bains. Faire offres sous
chiffres  Z. M. 842 au bureau de la Feuille
d'avis.

COUPLE
tranquille cherche à
louer un appartement de
deux pièces, tout con-
fort, si possible avec ga-.
rage. Région : Peseux-
C'orcelles. Pressant.

Adresser offres écrites
à C. L. 876 au bureau
de la Feuille d'avis.

Ê Nous offrons places stables à notre
usine d'Yverdon à h

ingénieur-électricien
ayant de l'expérience dans la construc- ]
tion et le développement de petits

moteurs.

technicien-constructeur
» désirant se spécialiser dans l'étude et

la construction de machines de bureau.

technicien-mécanicien
pour l'étude de la réorganisation d'ate-
liers de fabrication et traitement de

|i problèmes de rationalisation.

constructeur d'outillages
avec pratique d'atelier pour la cons-
truction de gabarits de fabrication, de i
montage et de contrôle. Préférence
sera donnée à mécanicien-outilleur

ayant l'habitude du dessin.

dessinateur-machines
pour travaux de dessin au bureau des

méthodes.
Les intéressés, désirant se fixer défi-
nitivement à Yverdon (appartements à
disposition), sont priés d'adresser leurs
offres au chef du personnel de'. Paillard S.A., Yverdon.

Maison de confection engagerait
j eune tailleur-couturier

pour le service des essayages dans tout le
canton de Neuchâtel. Bonne présentation.
Travail intéressant et bien rétribué. Adres-
ser offres écrites à O. D. 890 au bureau de

'" la Feuille d'avis.

Nous cherchons

fraiseurs
perceurs

polisseurs
ouvriers sur machines
On formerait éventuellement des jeunes

gens adroits et consciencieux.
Faire offres  à Edouard Dubied & Cie S.A.,

Couvet (NE).

I Monteurs-Electriciens
I sont demandés tout de suite ou pour épo-

, I que a convenir par entreprise d'installations
'I  électriques. Places stables et bien rétribuées,
i I Faire offres sous chiffres P. 4779 N. a Pu-
;| bllcitas, Nenchûtel,

On cherche, pour mé-
nage soigné de trois per-
sonnes, une

employée
de maison

très propre et conscien-
cieuse. De préférence per-
sonne cessant le travail
dans l'après-midi et cou-
chant chez elle. S'adres-
ser à Mme Brand , avenue
de la Gare 6. Tél. 5 34 90.

Fabrique d'horlogerie cherche, pour
¦j entrée immédiate, :

un horloger complet
capable et consciencieux et connaissant I
à fond le chronographe et le calendrier.
Adresser offres écrites à Q. F. 892 au

bureau de la Feuille d'avis.

VENDEUSES
l'une expérimentée et l'autre débutante, sont
cherchées par magasin de la place.

Faire offres très détaillées, avec préten-
tions, curriculum vitae et photo sous chiffres
E. T. 878 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons

employée habile
pour notre service d'expédition. Faire offres
écrites à La Béroche S. A., usine de décolle-
tage, Chez-le-Bart (NE).

La Manufacture de cigarettes S.A.,
à Cortaillod , cherche pour tout de
suite

OUVRIÈRES
pour l'emballage. Faire offres écrites
ou se présenter au bureau.

r ^
i Grande entreprise à Bienne engage

pour entrée immédiate jeune fille
comme

AIDE DE BUREAU
consciencieuse, bonne calculatrice.

Prière de faire offres écrites à la
main avec copies de certificats,
photo, curriculum vitae, sous chif-
fres T, 40411 U. à Publicitas,

Bienne.

V >

WÉIP^îlfr W) Nous cherchons un

GRAVEUR SUR ACIER
si possible déplômé d'une école
d'art. Travail intéressant et très
varié. Entrée tout de suite ou
pour date à convenir.

HUGUENIN FRÈRES & Cie S. A.,
MÉDAILLEURS, le Locle.

KRAUER, mécanique, Fahys 73,
Neuchâtel

cherche V

TOURNEURS
FRAISEURS
ayant quelques années de pratique.
Mécaniciens désirant se spécialiser
seraient éventuellement engagés. Entrée I :
tout de suite ou pour date à convenir. I !

I 

Semaine de travail de cinq jours. Faire IV
offres avec copies de certificats et I :

prétentions.

i______________ -B________ B
un enerene un

domestique
de campagne

Adresse: Constant San-
doz , Chézard. Tél. 7 15 97.

On cherche pour tout
de suite

jeune mécanicien
ou manœuvre

ayant l'habitude de tra-
vailler aux machines. Se
présenter à Cosmo S.A.
fabrique d'aiguilles de
montres, Colombier. Té-
léphone 6 36 36.

y Nous cherchons des

FAMILLES PROTESTANTES
pouvant recevoir

un jeune homme de 15 à 17 ans
comme aide de campagne

ou

une jeune fille de 15 à 17 ans
comme aide de ménage

dès le 7 juillet, pour une durée de 4 à 5 semaines
(vacances d'été).

Conditions : logement, nourriture, argent de poche
1 Fr. 2.50 à 4.— par jour , selon capacités, vie de famille

et bonne occasion de perfectionner leurs connaissances
du français.

Nous cherchons en outre quelques places de DEMI-
PENSIONNAIRES pour jeunes gens et jeun es filles, éga-
lement pour .4 semaines. Ils travailleraient le matin
comme aides, mais seraient libres l'après-midi. Leurs ¦•¦
parents paieraient pour la demi-pension Fr. <1— à 5.—
par jour. Vie de famille et occasion de perfectionner

leurs connaissances du français exigées.

Familles honorables sont priées de s'adresser à l'Office
de placement de l'Eglise nationale, Alfred-Escherstrasse 56,

Zurich 2.

CARRELEUR
cherche place stable, 10 ans de pratique, certi-
ficat fédéral. Prendrait éventuellement responsa-
bilités de chantier. Faire offres avec conditions
à F. U. 879 au bureau de la Feuille d'avis

TECHNICIEN
en chauffage, du canton de Neuchâtel, cherche
travaux à domicile. Projets, exécutions, mesurages,
plans et autres travaux dans ce domaine. Faire
offres sous chiffres H. W. 882 au bureau de la
Feuille d'avis.

On engagerait une
bonne

SOMMELIÈRE
Débutante acceptée. —

Adresser offres à l'hôtel
de Commune, R. Com-
tesse, Bevaix. Tél. (088)
6 62 67.

On cherche une hon-
nête

JEUNE FILLE
propre et active pour ai-
der à la cuisine et au
ménage. Entrée au plus
tôt. Offres au restaurant
de la Couronne, Saint-
Biaise.

On demande une

jeune fille
pour des travaux de cui-
sine et de maison, ainsi
que pour aider au res-
taurant. S'adresser à l'hô-
tel du Cheval Blanc, Co-
lombier.

EMPLOYÉ DE MAISON
20 ans, cherche place
chez particulier , comme
valet de chambre , aide
à la cuisine, au Jardin.
Eventuellement chauf-
feur (permis). Adresser
offres écrites à P. E. 887
au bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
un divan-lit , une cuisi-
nière à gaz , quatre feux
en parfait état , un pota-
ger à bois émaillé, deuj
trous, un four , «Record»
un appareil à laver «Ré-
volte», un tube néot
pour cuisine, une table
60x90, une commode-la-
vabo, une glace, grandi
rideaux , chaises, ta-
bleaux. S'adresser de lî
à 14 h. et le soir dès 7 h.
ler-Mars 24, 3me, à droi-
te.

A vendre 300 pieds de
bon

FUMIER
de ferme, rendu sur pla-
ce. Demander l'adresse
du No 880 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre, faute d'em-
ploi, un

TREUIL
avec châssis « Martin »,
pour vigneron. Pour vi-
siter , s'adresser à Mme
del Signore, Corcelles, le
soir dès 10 heures et le
samedi après-midi.

val JÈL̂ 'I» -*' JK-J < - v* - " '-v g
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a s i j Une maison sérieuse
l/AlAr ¦¦ Pour l'entretien
B CÏOJ * ; c!e vos bicyclettes

j ; **iw«# B J vente - Achat - Réparations

~^™ G. CORDEY
Place Purry - Ecluse 29 - Tél. S 34 27

Le spécialisteL ^PlfrJkde la radio g '̂ jé^̂ m
tSXkm/lImmiW 'tim Repuriit.loii-l.il a u i m - \  ente

Echange de tout appareil
Se rend régulièrement dans votre région

[g L TOUS TRAVAUX
forhlonti B"^ 

DE FERBLANTERIE
TclOIdnilcI g ET INSTALLATIONS
—_____ v SANITAIRES

GEORGES SYDLER
Atelier : Tertre 30, tél . 5 63 93

Domicile : rue Matile, tél. 5 15 15

I « I Transformation
L*« j de toitures
COUVreUr I I Peinture des fers-blancs

—__H5S_B_I Réfection des cheminées

Willy VUILLEMIN
Evole 33 Tél. 5 25 75

______—_______________—¦

Les enfants de feu Madame Jules VIRCHAUX
adressent leur reconnaissance et leurs remer-
ciements aux nombreuses personnes qui ont
pris part h leur profond chagrin . Un merci
tout spécial pour les envois de fleurs. j

Salnt-Blaise, le 22 Juin 1955.
______^_______________»

-

I L a  

famille de
Monsieur Henri MEISTER

très touchée des nombreux témoignages de
sympathie qu 'elle a reçus, exprime sa très
vive reconnaissance a toutes les personnes
qui ont pris part à son grand deuil. !

Serrléres, le 21 Juin 1955.

Mécanicien
de toute moralité, expé-
rimenté dans

l'ajustage ,
montage

de fine mécanique de
précision, appareils élec-
triques courant faible,
cherche place. Travail
consciencieux, propre. —
Onze ans de pratique.
Ecrire sous I. X. 883 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme
de 16 ans cherche une
place pendant les vacan-
ces du 18 Juillet au 30
août , chez un Jardinier
ou comme volontaire. —
Marc Ziegelmtiller, Esca-
lier du Château 2, Neu-
châtel. . . . . . "...

ALIMENTATION
A remettre pour cause

de maladie commerce d'a-
limentation dans le Jura
neuchâtelois. Nécessaire
environ 20,000 fr. Loca-
tion appartement et ma-
gasin 75 fr. par mois. —
Faire offres sous chiffres
P 4750 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Camionnette
« Fiat Ardita », moteur
révisé , en parfait état de
marche, charge utile 600
kg., pont 170x220 cm., à
vendre au plus offrant ,
pour cause de double
emploi. A voir chez A.
Vcegell et fils, ameuble-
ment, quai Ph.-Godet 14.
Tél. 5 20 69.

Nous cherchons pour le 1er juillet, éventuellement plus tard,

VENDEUSES
pour nos rayons : porcelaine, articles électriques, confection pour

dames, ainsi que

1 MODISTE-VENDEUSE
connaissant la langue allemande.

Faire offres avec photo , références et copies de certificats , aux

GRANDS MAGASINS BOULDOIRES, BIENNE

A vendre, à Cudrefin,
au bord du lac de Neu-
châtel,

CHALET
avec terrain, deux pièces
meublées, cuisine, véran-
da, galerie. Eau couran-
te. Adresser offres écri-
tes à D. S. 877 au bureau
de la Feuille d'avis.

COLOMBIER
A louer, pour le 24

Juin 1955, appartement
de 6 pièces et dépendan-
ces. Chauffage central,
salle de bains. Jardin,
Fr. 170.— par mois. Fai-
re offres sous chiffres
Z. I. 719 ou bureau de
la Feuille d'avis.

A louer

CHALET
meublé, pour Balson 1A56
ou à l'année, deux cham-
bres, balcon, trois lits,
cuisine, gaz, lumière, eau.
Situation magnifique. —
S'adresser à Mme Pierre
Rong-Maistre, les Hau-
dères (VS).

A sous-louer au centre
de la boucle, pour une
durée de dix mois, grand
local comprenant éven-
tuellement vitrines, ou
pouvant servir

d'entrepôt
Adresser offreB écrites

à Y. M. 870 au bureau
de la Feuille d'avis.

Dans immeuble neuf près de la gare C.F.F.
de Corcelles-Peseux, à louer

appartements de 2 chambres
cuisine, bains, W.-C, dépendances, avec ou
sans balcon. Confort moderne. Vue. Loyer
dès Fr. 137,50, chauffage compris. Entrée
début de juillet. — Adresser offres sous
chiffres D. M. 694 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour début d'août

FILLE
DE CUISINE

Libre tous les dimanches. Nourrie et logée.
Adresser offres au foyer de la fabrique

d'horlogerie de Fontâinemelon.

^H Neuchâtel
Permis

de construction
Demande de M. Marius-

Jules Schreyer de suré-
lever son bâtiment d'ha-
bitation, 3, ruelle Du-
Peyrou.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
Jusqu'au 6 Juillet 1085.
Police des constructions.

^HNeuch_âtel
Permis

de construction
Demande de M. Ber-

nard-Henri Droz d'agran-
dir l'annexe nord de son
bâtiment, 114, rue des
Parcs (bureau de poste).

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
Jusqu 'au 6 Juillet 1»55.
Police des constructions,

A louer pour le 1er
Juillet , à monsieur sé-
rieux , chambre indépen-
dante. Demander l'adres-
se du No 848 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jolie chambre, avec
pension pour Jeune hom-
me. Libre le 1er Juillet.
Balance 4.

PENSION
à la montagne. On pren-
drait adultes ou enfants
de 4 à 12 ans en séjour
ou à l'année. Bonne nour-
riture. Conviendrait à
convalescents. Adresser
offres écrites à B. Q. 874
au bureau de la Feuille
d'avis.

I . I 3 '̂ Ĥ Ĥl I I O i Ba

Couple restaurateur,
cherche à louer

café-restaurant
achat ou gérance pas
exclu. Faire offres dé-
taillées sous R. G. 898
au bureau de la Feuille
d'avis.

Monsieur sérieux (ex-
concertiste) c h e r c h e
grande chambre meublée,
tranquille , indépendante.
Ne Joue que musique
classique et seulement
environ deux heures par
Jour. Adresser offres écri-
tes à W. K. 868 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer
dans immeuble neuf

petit studio
ou appartement d'une
pièce, meublé, de préfé-
rence au bord du lac,
côté sud. Adresser offres
écrites à V. J. 867 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle cherche

petit appartement
non meublé, d'une cham-
bre et cuisine, avec con-
fort. Centre de la ville.
Adresser offres écrites à
Z. N. 871 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons

VENDEUSE
Entrée pour tout de suite . Se présenter au
magasin de chaussures Bâta , faubourg du
Lac 2, Neuchâtel.

On cherche à louer

chalet
à Chaumont, éventuelle-
ment appartement pour
quelques semaines. —
S'adresser à l'hôtel du
Marché, Neuchâtel .

On demande à louer à
Neuchâtel ou aux envi-
rons,

APPARTEMENT
de trols pièces, éventuel-
lement échange avec un
appartement à la Chaux-
de-Fonds, de deux cham-
bres , hall , bains. Prix :
SB fr. — Adresser offres
écrites à U. I. 869 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Industrie du bâtiment de la place cherche
jeune homme actif et robuste comme

aide-magasinier
Adresser offres en indiquant références et

prétentions de salaire à G. V. 881 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande pour le
1er Juillet ,

2me DAME
DE BUFFET

ou fille de buffet. Télé-
phoner au 5 24 77.

RESTAURANT-
TEA-ROOM

demande Jeune

pâtissier-
cuisinier

Faire offres avec pho-
tographie et certificats,
sous J. Z. 884 au bureau
de la Feuille d'avis.

RESTAURANT-
TEA-ROOM

demande

garçons
de services

(sommeliers). Faire of-
fres avec photographie et
certificats sous K. Z. 885
au bureau de la Feuille
d'avis.

Commerce de chaussu-
res cherche

VENDEUSE
Entrée pour tout de

suite. — Adresser offres
écrites avec photographie
à L. A. 886 au bureau de
la Feuille d'avis.

Maison de confection
cherche, pour retouches,

couturières
à domicile

Adresser offres écrites
à N. C. 889 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

sommelière
éventuellement rempla-
çante. S'adresser à l'hô-
tel du Marché, Neuchâ-
tel.

JEUNE
HOMME

est demandé pour l'écu-
rie et les travaux des
champs, quatre vaches.
Nourri , logé et blanchi.
Salaire 200 fr. par mois.
Vie. de famille. Elrnst He-
diger , moulin Langnau
a/A (Zurich).

Cuisinière
est demandée au grand
tea-room-restaurant du
Léman, à Ouchy 76, Lau-
sanne. Tél. (021) 26 85 39.

On demande une

JEUNE FILLE
de 18 à 20 ans pour tenir
un ménage et s'occuper
de deux enfants d'un an
et de 4 ans. Entrée tout
de suite ou pour date à
convenir. Vie de famille ,
congés réguliers. Adresser
offres avec prétentions de
salaire à famille Fritz
Schwab, laiterie-épicerie ,
les Draizes 44, Neuchâ-
tel. Tél. 8 24 25.

ITALIEN
déjà en Suisse cherche
place de manœuvre ou
chez Jardinier. Télépho-
ne 5 44 29.

CHARPENTIER QUALIFIÉ
pouvant mener chantier
seul cherche collabora-
tion aveo charpentier ou
menuisier. Bonnes réfé-
rences. Entrée pour date
à convenir. Ecrire à pos-
te restante C. S. gare 2,
Neuchâtel.

On cherche à acheter

BARAQUE
d'occasion. Tél. 5 76 27.

Nous sommes acheteur
d'une

Auto 18 HP
modèle récent. Paiement
comptant. Discrétion. —
Adresser offres écrites à
P. H. 872 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour 3 mois, à Zurich , dans
famille bilingue,

personne ou jeune fille de confiance
pouvant s'occuper d'un ménage de 3 enfants
(1 VJ. an , 6 ans et 8 ans) durant l'hospitalisation
et la convalescence de la mère de famille . Pour
tous renseignements, s'adresser à Paul Cachelin,
Savagnier, téléphone 7 13 03.

Jeune

employé
de commerce

Suisse allemand , actuel-
lement en Suisse roman-
de, avec bonnes connais-
sances du français et de
la sténographie dans les
deux langues, cherche
place dans un bureau de
la Suisse romande, de
préférence à Neuchâtel.
Offres écrites sous M. B.
888 au bureau de la
Feuille d'avis.

COLOMBIER
A vendre à bas prix :

lits en fer , blancs, chai-
ses usagées et anciennes ,
tapis, outils de Jardin , li-
vres, etc. S'adresser , le
matin , chaussée Romai-
ne 1.

«Simca 9 Breah»
commerciale, modèle Châ-
telaine 1955, garantie Jus-
qu'au 8 septembre 1955 ,
à vendre à prix intéres-
sant. Tél . (008) 6 63 94.

A vendre
un tricycle , un petit vé-
lo pour garçon , une pous-
sette, un potager deux
trous, en bon état, un
vélo de dame, une ma-
chine à coudre électrique
portative. Tous ces arti-
cles sont en très bon
état et vendus très bon
marché. S'adress.er Ter-
tre 18, Charles Zurettl.

A vendre un

scooter
à l'état de neuf. Prix In-
téressant. Facilités de
paiement. Demander l'a-
dresse du No 881 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

pousse-pousse
en bon état et un tan-
dem. S'adresser rue de
l'Hôpital 61, 2me.

Carrelage,
gypserie-
peinture

couverture
Quelle entreprise serait

intéressée à l'achat d'une
auto d'occasion contre
remise de travaux à exé-
cuter tout de suite pour
un Immeuble locatif de
plusieurs logements ? La
différence en plus serait
payable comptant par le
maitre de l'ouvrage. —
Adresser offres écrites à
X. L. 866 au bureau de
la Feuille d'avis.
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Pour être sûr d'avoir les meilleurs -
demandez toujours les

citrons Q
Sunkist ^sf p À

Auj ourd'hui encore, utilisez à la cuisine les
citrons Sunkist et appréciez leur saveur incom-
parable ! Les citrons Sunkist, mûris sur les coteaux
ensoleillés de Californie, ont l'exquise qualité des
oranges Sunkist.

Demandez expressément les :

Sunkist
Citrons de Californie

R """B? EXPOSITIfflM
I BAIN el PLAGE
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UN CHOIX SPLENDIDE

W D E  
TOUTES

LES MARQUES EN VOGUE

toizf omm&ûoiL/
Bonbons aux fruits « TOP »,

6 arômes
Fr. 1.25

le sachet géant de 520 gr.
Biscuit

« Rouleau du Toggenbourg »
Fr. -.95

le rouleau de 200 gr.
TIMBRES RISTOURNE
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Salami
le plus avantageux

chez le fabricant
Boucherie-Charcuterie

Gutmann
Avenue du ler-Mars

"Â
JLCm Vt v̂TUî Afct.

La fantaisie
des colliers

Céramiques Trésor 2

Le double couche
pratique et solide

est en vente
au magasin
E. NOTTER

ameublement
Terreaux 3, au prix de

VvO.~ complet
2 matelas à ressorts, ga-
rantis 10 ans, 2 lits mé-
talliques, 2 protège-ma-
telas, coutil damassé ou
sanitaire Tél. 517 48

• OPTIQUE

• PHOTO
• CINÉ

Martin Luther
MAITRE OPTICIEN

NEUCHATEL - Place Purry 7 - Tél. 5 13 67 I
(Maison fondée en 1852)

pour
Mrai

consultez
nug
isioiie

HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront

intéressés par un procédé de contention qui ne
comporte ni ressort ni pelote. Le NEO BAR-
RERE réalise ce progrès. Grâce à lui , les her-
nies, même volumineuses, sont Intégralement
contenues, sans risque d'étranglement ou d'élar-
gissement de l'anneau. Le NEO BARRERE agit
comme une main qui, posée à plat sur l'ori-
fice, immobilise sans effort et dans tous les
mouvements l'intestin dans sa cavité.

Je vous invite a venir essayer gratuitement
le NEO BARRERE sur rendez-vous préalable.

/ T% kf \ Bandaglste Tél. 514 52
M% OlkDïi Salnt-Mamico 7

tj Vv v̂ t' Neuchâtel

CTUNTORES VENTRIÈRES pour tous les cas do
ptôses, descentes, éventrations, suites d'opéra -

tion chez l'homme et chez la femme.

Lombostats Ceintures
pour le soutien des .vertèbres j e grossesse_ _ 

# dans divers genres

v QTICSS 
U v0U8 en souffrez, SO-g uE VOS «̂S j
consultez-nous Spé- en nous conflalltciallste de cette ques- rexécution do vostlon, nous vous lndl-quer°ous envient . ** supports plantaires

M. 8CHREYER

JLJJJLJ M S T I B 1 E S

I Grand choix d'armoires frigorifiques

I

/IHïlHl\ Modèles à absorption dès 295.-

I fiÉË i Système à compresseur depuis 798.- !

r j r GMniMrtw, Saint-Honoré 5 Tél. 518 36

LOT DE TAPIS
MILIEUX, wi ne
beaux dessins, à JE ¦ ¦ Oir » "

Crédit. Benoit, tél. 5 34 69

A VENDRE

bureau américain, soigné
brun , tiroirs à fermeture automatique, en bon
état. A. Sessler, Crét-des-Nods, Corcelles.

Deux chambres
à coucher d'occasion
à vendre, dont une comprenant :

1 grand lit de 130/190 cm.
1 table de nuit
1 armoire à glace 3 portes
1 coiffeuse
1 sommier, 1 trois-coins
1 matelas
1 duvet, 1 traversin, 2 oreillers

la chambre livrée franco J.1 . / t/V»~

et la deuxième se composant de :
2 lits jumeaux
2 tables de nuit
1 coiffeuse
1 grande armoire
2 sommiers à têtes réglables neufs
2 protège-matelas rembourrés neufs
2 matelas neufs
(literie garantie 10 ans)

la chambre livrée franco f.1, J_/w\/\/»~

Ameublements ODAC Fanti & Gie
Couvet

Tél. (038) 9 22 21

POUR LA BELLE SAISON...
i

j e ^ w Ê Ê Ê Ê È m b L  Nous mettons en vente, spécialement pour les voyages

/' jJÉy**% k ' e* ^es vacances> des centaines de splendides

fi BLOUSES
y f̂f p S-"t \ /Î.Ji' ::̂  ̂ en broderie de Saint-Gall et guipure,
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que les autres
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Les fêtes du bicentenaire de l'Abbaye des Verrières
ont remporté un vif succès

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

... et celle du 19 juin
Dimanche matin de bonne heure,

les tirs reprenaient. A 9 h. 30, un
culte en plein air, présidé par le
pasteur DuBois, réunissait une nom-
breuse assistance dans la cour du
collège.

Dès avant midi arrivait  la fanfare
de Salins, suivie une heure plus
tard de celle de Buttes et , peu à
peu , dans l'effervescence du village
en liesse, aff luèrent  les visiteurs at-
tirés par les promesses d'un cortège
annoncé avec enthousiasme et pré-
paré avec ferveur ; ils arrivèrent
par les moyens les plus divers et le
service renforcé de la police canto-
nale régla la circulation avec autant
de tact que de savoir-faire.

A 14 h. 30 précises, le cortège se
mit en marche. Les grqupes histo-
riques défi lèrent  d'abord derrière la
bannière communale . accompagnés
de demoiselles d'honneur.

Le cortège défile
devant 4000 spectateurs

On n 'est pas remonté jusqu 'à la
préhistoire, mais quasi jusqu 'au dé-
but de l'ère chrétienne, puisque le
char romain ouvrait cette revue en
bref du jfassé : c'était la première
fois au cours des siècles qu 'un ci-
sium attelé de trois beaux chevaux
s'égarait dans le défilé des Verriè-
res !...

L'histoire passait à pas de géants
et nous montrait tour à tour les dé-
fricheurs de notre coin de pays,
Charles-le-Téméraire et sa suite,
Henri II d'Orléans-Longueville sui-
vis d'élégantes amazones, les Tireurs
de l'Abbaye de 1755, héros de la
fête de ce jour , l'Arbre de la liberté,
les Canaris dans leurs habits colo-
rés. On en arriva à des figures de
plus modeste envergure : Jean des
Paniers, faiseur de corbeilles et
chasseur de-loups , quand il ne fai-
sait pas danser la jeune sse des vil-
lages ; gracieuse évocation des den-
tellières verrisanes aussi assidues à
leurs chansons qu 'à leurs coussins.
Le cortège historique se terminait
par le groupe des soldats de 1871 :
carabiniers suisses, tirailleurs et cui-
rassiers français.

Puis ce fut le tour du cortège vil-
lageois. On l'at tendait  avec curio-
sité, car les chars s'étaient préparés
à l'abri des granges et des hangars.
On en parlait... à mi-voix, comme
on chuchote les secrets. On savait
que des mains expertes faisaient des
milliers et des milliers de fleurs...
Ce furent  alors quatorze chars qui ,
sous les yeux charmés des 4000
spectateurs, se succédèrent, entre-
coup és de groupes d'enfants, fleurs
vivantes et pap illons gracieux à
l'envi. Puisque on parle d'enfants, il
ne faut pas oublier le très bel en-
semble des jeunes bannerets en cos-
tume rouge et blanc, tous porteurs
de drapeaux suisses.

Comment n 'oublier aucun de ces
chars préparés avec tant de soin , de
goût et d'ingéniosité ?

«L'Hclvétia » se devait d'être pré-
sente sur son vaste piédestal aux
couleurs suisses. « L'écusson verri-
san » était à l 'honneur comme il
se doit. « Si tous les gars du mon-
de... » illustrait d'une façon char-
mante la célèbre ballade. Les activi-
tés du village étaient représentées :
« la forêt », la grande ressource,
mais surtout la grande poésie du
lieu. « Le fromage » qu'accompa-

gnait  de ses sonnailles un beau
troupeau. « Le vin », somptueuse
bouteille capable de désaltérer tous
les gosiers du village et d'ailleurs.
« La ruche » alléchante , si joliment
parée. « Une course d'école » au
temps jadis rappela aux aînés du
pays d'anciens souvenirs. La féerie
eut sa part  avec une merveilleuse
« Blanche-Neige » et ses nains
joyeux. « La Lyre » glorifia la mu-
sique par une magnifique sympho-

Une vue du cortège. (Photo Antz, Neuchâtel.)

nie « en blanc majeur ». On porta
aussi les regards au loin dans le
temps et dans l'espace : Voici « la
Chaîne » de la Tour-Bayard, le
« Chalet suisse », tant admire, évo-
cateur de vacances et d'évasions,
la « Tonnelle », toute d'élégance et
de charme dans son superbe décor
de fleurs naturelles, les « Scènes
tessinoises », nous rappelant que
tant de concitoyens viennent de
« notre midi » et qu 'ils en gardent
la nostalgie...

D'autres fantaisies encore s'étaient
glissées entre ces groupes officiel-
lement annoncés : poste d'autrefois,
auto primitive, fameux vélocipèdes
à la gigantesque roue avant , ber-
line des grands-parents, et j'en
passe...

Comme tout cortège qui se res-
pecte, le nôtre était accompagné
de très excellentes fanfares : celle
de Salins, celle de Buttes et celle
des Verrières , qui furent  applau-
dies tout au long du parcours.

Concert des fanfares
Le cortège terminé, et tandis que

la bataille de confetti se prolon-
geait et s'amplifiait , une foule en-
vahit la cantine de fête, intéressée
bien sûr par la proclamation, des
résultats des tirs, mais impatiente
aussi du beau concert annoncé.

« L'Ouvrière », de Buttes, et
« L'Echo de la frontière » s'asso-
cièrent pour interpréter  le morceau
d'ensemble de la récente fête dé

Noiraigue et la belle marche « 14
juillet », de M. Jean Fuchs.

Puis ce fut le tour de nos hôtes
d'honneur : la fanfare  de Salins.
Les musiciens français soulevèrent
l'enthousiasme général. Comment
d'ailleurs ne pas admirer la magni-
fique sonorité de cet ensemble.
Comment résister à l'éclat du pana-
che de bon aloi de nos invités.
Comment ne pas admirer leur te-
nue : tambours, sonneurs de cors
et de clairons gantés de blanc et
rythmant leurs gestes avec une élé-
gance toute française.

Une fête d'une telle envergure
ne peut être qu 'exceptionnelle dans
un village ; mais espérons que ,
comme le souhaitaient les organisa-
teurs, elle aura été une occasion
de liens toujours plus fraternels
entre les Verrisans, lesquels ont
œuvré en commun dans une belle
émulation , car à quoi servirait une
si brillante réussite s'il n'en restait
un bien durable : la bonne harmo-
nie.

FEUILLETON
de la « Feuille tf avis  de Neuchâtel »

par si
CLATOE VIRMONE

— Je me suis un peu attardée ,
j 'étais lasse, expliqua la jeu ne fille.

—. Asseyez-vous, mon enfant.
La jeune fille obéit et la châte-

laine continua :
— Agnès, j' ai quelque chose a

vous dire... à vous demander... Oui...
j 'attends de vous un grand service...

— Un service, madame ?
— Oui...
Mme de Fontvieil se recueillit

quel ques secondes , puis , lentement,
les yeux fixés sur les bûches, com-
mença :

— Agnès, j'ai reçu une lettre de
Patrick...

Dans la poitrine d'Agnès, son
cœur battit un coup pesant et
lourd , comme un avertissement.
Pour tant , elle ne savait pas encore
ce qu'allait lui dire Mme de Font-
vieil... Celle-ci reprenait , en serrant
étroitement, frileusement autour de
ses épaules, son châle de laine :

— Il m'annonce qu'il va venir ,
comme chaque année , passer quel-
que temps au Plessis... Mais...

Elle s'arrêta , prise d'une sorte de
faiblesse.

— Mais il ajoute que sa mère et
sa femme ont décidé de l'accompa-
gner, avec quel ques-uns de leurs
amis. Malgré tout ce qu 'il a pu dire,
il n'est pas arrivé à les dissuader
de ce caprice. Il faudrai t  que lui-
même renonçât à venir...

Elle eut une grimace qui tordit
sa bouche.

— Mon peti t -f i ls  ! J'attendais tel-
lement le moment  de le voir ! Du-
rant toute l'année , je vis pour le
temps qu'il passe auprès de moi...
Et voici que cette Gloria va venir
aussi... avec Albine et leurs amis !
Agnès , comprenez-vous cela ? Rece-
voir ici , sous mon toit , ces femmes
pour lesquelles je suis un objet de
risée... qui se moquent ouvertement
de moi ! Ce sera terrible ! Pour-
tant , je ne puis dire à Patrick de
ne pas venir... je ne puis me priver
de le voir... peut-être une dernière
fois... car je suis vieille... et mala-
de...

L'émotion, la colère, tendaient la
gorge de la vieille dame. Elle joi-
gnit les mains.

— Que faire, Agnès, que faire ?
Elle parlait  d'une voix haletante,

en se tordant les mains.
— Je me sens si vieille... si lasse,

disait-elle. Si seulement je pouvais
compter sur votre aide, Agnès. En
vous sachant près de moi , il me
semble que j'aurais plus de force
pour endurer la présence de ces
femmes que je hais, pour faire face
à leurs railleries...

Devenue puérile, elle supplia :
—• Je vous en prie, Agnès, ne me

laissez pas seule avec elles !
... Elle faisait appel à Agnès, com-

me naguère... Pourtant, quelque
chose était changé ; elle pensa aux
sentiments de la jeune fille et, se
reprenant, elle dit , sur un ton dif-
férent :

— Non , je ne puis pas vous de-
mander cela... Pardonnez-moi, mon
enfant... Ce serait trop dur pour
vous... Je ne pensais qu'à moi... je
suis une vieille égoïste.

Mais elle était si maigre, si rava-
gée, sa faiblesse et ses craintes sem-
blaient si puériles et si pathétiques
en même temps, que la pitié sub-
mergea le cœur d'Agnès.

— Je viendrai , madame, dit-elle
d'une voix étranglée.

Il y eut un silence, pendant lequel
on entendit un oiseau chanter. Le
ciel bleu brillait au dehors. La
vieille dame se pencha et, prenant
les mains de la jeune fille, elle fit ,
avec une douceur étrangère à sa
nature :

— Mon enfant , réfléchissez bien ;
il vous faudra voir Patrick avec sa
femme !

Agnès tressaillit. La femme de
Patrick... Patrick avec sa femme...
Un instant, il sembla à la jeune fille
que ces mots hurlaient en elle... Et
puis , le silence se fit  dans son cœur;
il n'y eut plus que l'écho assoupi
d'une ancienne jalousie , le lanci-
nement familier d'une douleur sup-

portée de longue date et à laquelle
elle était habituée.

— Pourrez-vous endurer cela,
Agnès 1 demanda la vieille dame.

Avec un soupir étrange, la jeune
fille répondit :

— Oui , madame, je pourrai...
— Vous aurez ce courage ?
— J'aurai ce courage.
De la fenêtre, on voyait l'étang

qui reflétait le ciel et aussi les noi-
res cimes des cyprès. Le soleil ruisse-
lait sur la pelouse, mais seuls quel-
ques rayons avares, glissant par les
profondes embrasures, atteignaient
la pièce. L'un d'eux éclairait une
profonde fissure au plafond. Agnès
tremblait convulsivement, mais ce
n 'était pas de froid ; pourtant , d'un
geste machinal, elle tendit ses mains
à la flamme qui rougeoyait dans
l'âtre. Mme de Fontvieil reprenait ,
d'une voix hésitante :

— Pourtant, vous aimez toujours
Patrick , n 'est-ce pas ?

— Je l'aime... et je l'aimerai tou-
jours.

—¦ Et vou s pourrez le revoir... sans
souffrir... auprès d'une autre femme ?

Elle pencha un peu la tête et sou-
pira : ¦*)

— Sans doute souffrirai-jc... Pour-
tant...

Elle s'entendit répondre ensuite
doucement , lentement :

— Pourtant , Madame , peut-être ne
souffrirai-je pas autant  qu 'on le
pourrait croire... parce que je sais
que l'autre femme n 'est rien pour
Patrick et qu'elle n'a rien de lui ;

qu'elle ne possède qu'une apparence...
Le vrai Patrick, elle l'ignore, il ne
lui appartient pas, puisqu'il m'aime
et qu'une erreur, seule, nous a sépa-
rés.

Et en même temps qu'elle pronon-
çait ces mots, elle en comprenait la
profonde, l'éclatante vérité. Elle sut
que, puisque le cœur de Patrick lui
appartenait, le reste n'avait pas d'im-
portance, pas plus d'importance que
le reflet instable des feuilles sur
l'étang. Elle pleurait ; des larmes
glissaient de ses cils sur ses joues ;
mais ses larmes emportaient le der-
nier fiel. La paix la pénétrait , comme
un baume. Cependant , la châtelaine
répétait d'une voix sourde :

— Une erreur, oui... c'est une er-

Le silence tomba entre elles. Mais
c'était un silence d'une qualité parti-
culière. La vieille dame se tenait
très raide , appuyée au dossier de son
fauteuil, les mains croisées sur sa
jupe noire. Son visage seul était
éclairé par le feu et il était saisis-
sant. Sous ses sourcils froncés , ses
noirs yeux espagnols fixaient un
point dans la pièce ; et ce qu'elle re-
gardait paraissait exercer sur elle
une horrible , effroyable fascination.

Au dehors, la lumière apaisée des
fins d'après-midi d'été flottait.
L'odeur sucrée du tilleul répandu sur
le sol du hall chassait les relents de
moisi , de vieux bois rongé par les
tarets. L'oiseau qui chantait s'appro-
cha de la fenêtre, regarda à l'inté-
rieur de la pièce, puis, comme effrayé

de ce qu'il avait aperçu, s'enfuit en
poussant un cri aigu. La vieille châ-
telaine sursauta et elle se mit à par-
ler avec une excitation nerveuse qui
emplit Agnès de malaise. On eût dit
que la vieille dame était en proie à
une ivresse légère : et quand la jeune
fille partit , elle lui serra les mains
fortement , dans ses mains sèches et
dures comme des griffes d'oiseau.

CHAPITRE VII

Agnès savait par Mme de Fontvieil
que Patrick , sa mère et sa femme,
accompagnés d'un groupe d'amis ve-
nus en auto , devaient être arrivés au
Plessis-Coudray depuis la veille ; et ,
si elle ne l'avait pas su , la chronique
locale se fût chargée de l'en infor-
mer, car la soubrette platinée de
Gloria de Fontvieil et le cuisinier
qui venait aux provisions dans sa
propre « Simca » causaient en ville
une manière de scandale. La jeun e
fi l le  ne fut donc pas étonnée d'en-
tendre, en arrivant près du château ,
une série de bruits inat tendus qui
semblaient troubler un ordre millé-
naire et qu'accueillaient d'un air of-
fensé les grands cyprès noirs et
l 'étang dont l'eau se ridait sous sa
croûte verte : biguine nasillarde dif-
fusée par un pick-up, rires, éclats de
voix stridents...

(A suivre)
M
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La Chaux-de-Fonds fête son centenaire
De notre correspondant de la

Chaux-de-Fonds :
Aujourd'hui la ville de la Chaux-de-

Fonds fête le centième anniversaire
de M. Auguste Moser , au cours d'urne
cérémoni e qui se déroulera dans un
temple, en présence des autorités et des
amis dre la famille.

Né le 22 juin 1856, à Paris, M. Moser
n'y séjourna que quelques années. Il
rentra au pays où son enfance s'écou-
la dans le vignoble neuchâtelois. A la
fin de. ses écoles, il se rendit en Suisse
allem ande pour apprendre le métier
die mécanicien, qu'il exerça un cer-
tain temps en différents endroits, no-
tammen t à Neuchâtel. Doué pour l'étu-
de, n'aimant guère sa profession appri se
dans de mauvaises circonstances, grâce
à de bienveillants appuis il entra, en
1882, à l'âge de 26 ans, à l'école nor-
male de Porrenitruy qu 'il fréquenta
durant quatre ains. Il en sortit avec
le brevet d'instituteur. Il enseigna tour
à tour à Rouges-Terres , Souboz, Orvin ,
Vermes, Belprahon , puis se fixa défini-
tivement a Tavamwes pendant 28 ans.
C'est ;'là qu'il prit ça retraite, en 1,924,
a- vl,'âge de 68 ans, après ' une carrière
.Cructueuse die 37 années, consacrée à
l'école primaire.

Il habita encore quelques années dans
cette localité avant de venir à la
Chaux-de-Fonds, chez sa nièce Mlle
Louise MnsRr.

Notre vénérable centenaire a laissé
à Tavannes le souvenir d'un excellen t
pédagogue , an caractère original et spi-
rituel. L'actuel préfet de Moutier, M.
Bindit , est un de ses anciens élèves.
De fort petite taille, M. Moser n'a
jamais fait de service militaire ; il en
a toujours éprouvé du regret. Céliba-
taire endurci , le maigre traitemen t
de 90 francs par mois, de l'instituteur
de son époque, ne lui ayant pas permis
paraît-il , de fonder un foyer.

Durant toute sa vie, il affectionna les
longues randonnées et c'est à pied qu'il
visita à peu près toute la Suisse. Il
eut constamment le privilège de pos-

séder une excellente santé. Aujourd'hui
encore, il ne porte pas de lunettes et
lit chaque jour son j ournal d'un bout
à l'autre au moyen d'une grosse loupe.
Il occupe son temps à de petits tra-
vaux.

L'été dernier encore il passa de bel-
les vacances à Evian en compagnie

M. Auguste Moser.

de sa nièce. Il y a deux ans, une
grave maladie menaça de l'emporter ; il
la surmonta grâce à sa bonne cons-
titution. Maintenant, il ne sort plus
et se contente d'arpenter son apparte-
ment, un peu courbé, à petits pas.

Les années, bien sûr, se sont appe-
santies sur M. Moser, dont l'ouïe est
devenue difficile. Il reste cependant
un beau vieillard , fin et élégant et
extrêmement sympathique dont le re-
gard dégage le reflet d'un esprit clair
et d'une intelligence cultivée.

FOOTBALL

F.-C. Geneveys-sur-Coffrane -
F.-C. Ecluse I 5 à 6 (2-3 )

Rencontre amicale disputée dimanche
matin sous un ciel bleu azur et un so-
leil très chaud. Une cinquantaine de
personnes étaient venues encourager
leurs favoris. L'arbitre die la partie
était M. Mouchet, nouveau venu dans la
grandie famille des « footibaltaiein », qui
devrait savoir que pour siffler un off-
side, il faut se déplacer avec le joueur
et ne pas rester seulement sur place à
l'opposé diu terrain . Cela aurait réduit
considérablement le soo,re, car trois buts
ont été marqués par off-sidie manifeste.

A quel sort attribuer ce nombre élevé
de buts ? A la chaleur ou à la défail-
lance des gardiens ? Nous pensons que
ces deu x suppositions peuvent être re-
tenues, car les ohaingemenbs de score
ont été fréquents. Les locaux ont tou t
d'abord mené par 1 à 0, puis les visi-
teurs ont égalisé. Ensuite, Ecluse pren d
le dessus et mène par 3 à 2 jusqu'au
mepos. Sitôt la seconde mi-temps enta-
mée, les locaux remettent les choses au
net. Gi 3 à 3. Nouvel avantage pour ces
derniers et nouvelle égalisation par les
visiteurs. Ci 4 à 4. Deux minutes plus
tard, avantage pour Ecluse et re-égali-
sation par le oluib local. Ci 5 à 5. Ce-
pendan t, quelques secondes avant la fin
du match, Périllard redonne l'avantage
à son équipe par un puissant shoot tiré
depuis le milieu du terrain et qui bat
irrémédiablement le portier local. Ci
5 à 6. Ce tir a été le plus beau, de toute
la rencontre.

En résumé, match très correct de part
et d'autre où le meilleur l'a emporté.
Un fa it â remarquer : le regain coupé
probablement la veille a été laissé sur
le terrain et les propriétaires ont cer-
tainement pensé que les jouuers, en
évoluant dessus, le retourneraient san s
grand-.peine afin de le faire sécher. Cela
a été un grand handicap, car les chutes
ont été nombreuses et auraient pu être
dangereuses ; mais, fort heureusement,
la rencontre s'est terminée sans accroc.

EMBEY.

ECHECS

Le tournoi-éclair
du Weissenstein

(sp) Environ quatre-vingts joueurs
étaient réunis dimanche, aiu Kurhaus
Weissenstein, pour l'habituel tournoi-

éclair organisé chaque année par M.
Fritz Arn i et la section de Soleure . On
remarquait la présence de plusieurs
maîtres et quinze sections avaient for-
mé des équipes.

Voici les premiers résultats, sur douze
rondes :

9,5 points , MM. Lardon , Court ; Burgl
et Keller , Zurich ; Blau , Berne ; 9 points,Bhend , Zurich , et Klee, Berne; 8,5 points,
Martin , Zurich, et P. Œsch , Granges.

Voici les Romands qui se sont classés
ensuite :

8 points, Rey, Neuchâtel ; Schllt ,
Court ; Donath , Yverdon ; 7 points, Frol-
devaux , Lausanne (Joueurs d'échecs) ;
Castagna, Bienne ; 6,5 points, Lambacha
et André , Lausanne (Joueurs d'échecs) ;
6 points, Monnier, Court ; Lassueur,
Yverdon ; Pache, Lausanne (Joueurs
d'échecs) ; 5,5 points, Oberson, Fribourg,
et Walther , Court.

CLASSEMENT DES ÉQUIPES
Total des quatre Joueurs : Calssa, Zu-rich , 33,5 points ; Berne I, 32 ,5 ; Zurich

Oberstrass , 30,5 ; Court , 29 ; Bienne I,
28,5 ; Bâle , 28 ; Granges, 27 ; Bienne II,
25 ; Blrsfelden , 24 ,5 ; Lausanne I , 24 ;
Berne II, 22,5 ; Rlvella Rothrist , 22 ; So-
leure I, 21 ; Lausanne II, 18,5 ; Bâle
Commerçants, 12,5.
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BIBLIOGRAPHIE
« CURIEUX » du 22 juin 1955

Nos autoroutes
Le double problème des autoroutes et

de la coordination des moyens de trans-
port devient de plus en plus urgent à
résoudre pour notre pays. « Curieux » du22 Juin y consacre une étude approfondie
et solidement documentée.

Dans son intéressante et vivante série
« Petite histoire des Suisses à l'étranger »,
« Curieux » propose cette semaine à ses
lecteurs la biographie aventureuse du
Fribourgeois Joseph Moosbrugger , dit Ma-
rianl , qui fut un des ilustrateurs les plus
en vogue des grands magazines euro-
péens du siècle dernier.

« Curlututu », supplément humoristi-
que, se réjouit de voir enfin la science et
la technique asservies par l'homme. En
effet , grâce à un petit nombre d'Inven-
tions aussi simples qu 'inattendues, notre
vie quotidienne va se trouver bientôt allé-
gée des menus inconvénients qui nous
l'empoisonnaient jusqu 'alors.

En outre , bien entendu , dans « Cu-
rieux » du 22 Juin toutes les rubriques
d'actualité habituelles : politique suisse et
Internationale, cinéma, radio, télévision ,
critique littéraire... Toutes chroniques qui ,
servies par les meilleures signatures, font
de « Curieux » l'hebdomadaire que tout
Romand doit lire.

VflL-DE RUZ

VALANGIN
Conseil général

(c) Le Conseil général a tenu Jeudi
soir une séance dont les décisions sont
de bon augure pour le développement
futur de notre village : il a donné son
plein accord aux projets du Conseil
communal et lui a même accordé un
crédit de 5000 fr. supplémentaire 1

Logements à loyers modestes. — M.
Jean-Louis Touchon désire construire un
immeuble de cin q à six logements à
loyers modestes. H pourra obtenir pour
cette construction un prêt de l'Etat a
2 % % d'un montant maximum de 100
mille francs, dans le cadre de l'action
entreprise pour la construction de loge-
ments à loyers modestes. Ce prêt est
conditionné à la garantie de notre com-
mune,, garantie que le Conseil général
a admise à l'unanimité, sans discussion.

La commune profitera de cette cons-
truction pour faire des essais de vente
de courant électrique au tarif binôme.
Ce système permettra de faire des éco-
nomies lors de l'installation d'amenée
de courant dans les différents logements

Transferts de terrain. — Une maison
familiale va se construire dans le verger
Kiehl , situé au nord-est du village. Les
propriétaires de terrain s'étant entendus
entre eux, cèdent le terrain pour la
construction d'un chemin. L'achat du
terrain est sanctionné par le législatif ,
au prix symbolique de 1 fr. la parcelle.

Demande de crédit pou r la construc-
tion d'un chemin. — Un crédit de 30
mille francs est demandé pour la créa-
tion d'un nouveau chemin , le revête-
ment du chemin reliant la route can-
tonale à. l'église , Jusqu 'au pied de la
propriété Balmer , un mur de soutène-
ment de cette propriété bordant le nou-
veau chemin , la pose d'un canal-égout,
d'une conduite d'eau et d'une borne
d'hydrant. Tout est donc prévu pour le
développement futur de ce quartier et
11 est possible que d'autres immeubles
s'y construiront.

Le mur de soutènement que le Con-
seil communal avait prévu en béton
donne lieu à une longue discussion. Plu-
sieurs conseillers généraux désirant le
voir en pierres, afin que le quartier ait
meilleure allure, le conseil fait finale-
ment sienne cette idée et le crédit de-
mandé est porté à 35,000 fr. et adopté
à l'unanimité.

Divers. — Un conseiller demande que
lors des travaux dont il est fait men-
tion ci-dessus, les déblais soient à nou-
veau transportés dans la forêt de la
Borcarderie aux abords de la route can-
tonale, afin d'y combler les étangs. Le
Conseil communal a pris bonne note
de la proposition.

Les GENEVEYS-SUR-COFFRArVE
Chez nos musiciens

(c) La société de musique « L'Harmo-
nie >, dan s son assemblée générale de
fin d'année, avait décidé de changer la
raison sociale de la société. Aussi est-ce
avec un intérê t tout particulier que ses
membres attendaient les décisions pri-
ses lors de la réunion du Conseil géné-
ral au sujet de la demande de la fan-
fare. Le premier point était une de.
mande de subvention. Le second , tout
aussi important, concernait le nom de
la fanfare qui deviendrait l'Harmonie
municipale des Geneveys-sur-Coffrane.

Les motifs soumis pour faire valoir
cette demande étaient les suivants :
donner à la société de musique la pos-
sibilité de suivre l'évolution de notre
oommuime, c'est-à-dire d'être détachée
complètement d'autres obligations et
être au service des différentes man ifes-
tations de notre commune. Les diri-
geants responsables espèren t que cela
apportera die nouveaux membres à l'ef-
fectif.

C'est avec joie, à l'issue de la séanc*
du Conseil général de vendredi soir, que
notre population apprenait que les déci-
sions prises au conseil ont été très fa-
vorables à la fanfare dont les demandes
étaient acceptées.

ÉTAT CIVIL DE NEUCHÂTEL
PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 13

Juin. Berset , Louis-Maurice, peintre dé-
corateur , et Bersier , Marthe-Germaine,
les deux à Neuchâtel ; Hasler , Johann-
Jakob , comptable à Neuchâtel , et Du-
commun , Berthe-Hélène , à Colombier.
14. Imhof , Alfred-Arnold, comptable , et
Bersier , Marie-Thérèse, les deux à Neu-
châtel ; Notter , José-Willy, commerçant
à Neuchâtel , et Kraft , Lotte-Henriette, à
Zurich; Touchon , Hervis - Frédéric - Ro-
gerio - Maximllien - Auguste - Douglas,
mécanicien dentiste , et Degele , Elsbeth-
Emilie , les deux à Neuchâtel; Jaquet ,
Marcel-Charles,, agent Securltas , et Loup,
Jozelle-Louise , les deux à Neuchâtel ;
Wavre , Denis-Alphonse , avocat et notai -
re à Neuchâtel , et Chatelanat , Marianne-
Catherine-Marguerite, à Colombier; Mo-
rax , Raymond-Louis, boulanger à Neu-
châtel , et Rossetto, Giannina-Carla, à la
Chaux-de-Fonds; De Pourtalès, Carl-
Heinrlch , aviculteur â Horgen , et von
Kleist-Retzow, Ruth-Fernande-Dorothea ,
à Brème ; Clottu , Paul-André , chauffeur-
livreur , et Allemann , Anna-Cécile , les
deux â Genève ; Morand , Fernand-Ga-
briel , graveur , et Bovet , Lucette , les deux
à Genève. 15. Hochuli , René-Jean , dessi-
nateur à la Chaux-de-Fonds, et Marquis ,
Marcelle-Marthe , à Neuchâtel.

MARIAGE. — Tiède, Helmut-Hubert ,
ferblantier-apparellleur , et Picco, Caterl-
na , les deux à Neuchâtel.

NAISSANCES. — 7. Gigon, Pierre-An-
dré, fils de André-Daniel , chef de vente
à Neuchâtel et de Renée-Paulette, née
Damoncl . 13. Biolley, Françoise, fille de
Roger-Raphaël , employé de commerce à
Neuchâtel , et de Marie-Ellane, née Ber-
sier. 14. Kttenzi , Mary-Lise , fille d'Albert-
Léon-Michel , horloger complet à Neuchâ-
tel , et de Marguerite-Jeanne née Eber-
hart. 15. Huther , Christine, fille de Jean-
Jacques-Louls, ébéniste à Colombier et

de Lucia-Pasqualina-Gluseppina, née Car-
minati ; Perret , Denis-Christian, fils de
Edgar , monteur P.T.T. à Peseux, et de
Alice , née Kneuss ; Huguenin, Claude-
Agnès, fille de Charles-André, Instituteur
à Neuchâtel et de Céclle-Gabrielle-Laure-
Marle-Ghlslalne , née Jonet ; Vaucher-de-
la-Croix , Patrick-Alain , fils de Maurice-
Roger , ouvrier sur balancier aux Ponts-
de-Martel , et de Laure-Elisabeth née
Reymond-Joubin.

DËCÈS. — 7 juin. Guglianettl, Blan-
che-Marie-Sophie , née en 1873, sans pro-
fession , à Neuchâtel , célibataire. 10. Ro-
bert née Lambelet , Jeanne-Alice , née en
1884, ménagère à Neuchâtel , veuve de
Robert , Alcide-Alfred. 11. Jaquet , Marie-
Elisa , née en 1888, ménagère à. Neuchâ-
tel , célibataire ; Koch, Lucie-Ottilie, née
en 1874, ménagère à Neuchâtel , céliba-
taire ; Hônig, Friedrich , né en 1890, mai-
tre coiffeur à Neuchâtel , époux de Ber-
the-Clara, née Gutknecht. 12. Banderet
née Grandjean , Frlda , née en 1882, mé-
nagère à Neuchâtel , veuve de Banderet ,
Maurice-Léon ; Dubey, Jules , né en 1887,
retraité C.F.F. à Neuchâtel , veuf de Lau-
re-Julle , née Ramus. 13. Martinet , Mau-
rice-André , né en 1909 , mécanicien k Pe-
seux, époux de Lydla-Ida, née Desilves-
tri ; Vuilleumier , Jules-Albert , né en
1874, ancien ouvrier sur cadrans à la
Chaux-de-Fonds, époux d'Ida-Louise, née
Lucca. 14. Runte , Paul , né en 1875, in-
dustriel à Neuchâtel , veuf de Bertha , née
Costa ; Vulllème, Marie-Louisa , née en
1880, ménagère à Neuchâtel , célibataire.

Jeunes époux , jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rue du Môle 3

—v-ya t/-<ry±2J*.

WAGONS-LITS //COOK

Départs 'Spéciaux de nos programmes
à succès

LES CANARIES
Départs assurés : 9 et 21 juillet
par bateau, Fr. 1250.—, 17 jours

Berne : 2, Spitalgasse. Tél. (031) 2 73 31
Lausanne : 2, avenue du Théâtre.
FAN Tél. (021) 22 72 12.

REFLETS DDE EA VIIE HôU PAYS

VALLÉE DE Lfl BROYE

PAYERNE

La foire
A la foire, les bonnes vaches lai-

tières se paient toujours de 1800 à
2200 fr. et les génisses portantes de
1400 à 1600 fr.

Une baisse sensible a été constatée
sur le marché des petits porcs. Les
porcelets de 6 à 8 semaines se sont
vendus de 120 à 140 fr. la paire , les
moyens 180 à 200 fr. la paire, les
porcs de 4 à 5 mois 120 à 150 fr.
pièce, les gras 3 fr. à 3 fr. 20 le kg.
suivant la qualité de la bête.

Les brebis pour l'élevage 90 à 110 fr.,
les moutons pour la boucherie 1 fr. 70
à 2 fr. le kg. poids vif.



Sur la récente
réduction de prix

des pneus d'autos
Vous savez que nous avons considérablement réduit les prix de notre tarif
pneus tourisme et camions, dans le dessein de mettre un terme à l'injuste
et malencontreux système de rabais en usage.

¦

Lorsque vous achetez des pneus et que Ton vous offre un rabais, demandez,
à titre de comparaison, à consulter le tarif FIRESTONE. Â quoi vous sert-il
de recevoir un fort rabais si celui-ci vous est consenti sur des tarifs dont les
prix sont beaucoup plus élevés ?

¦

I 

Comparez vous-même :

Pneus pour voitures de tourisme Prjx du tarjf Pneus pour camions prix du îarif
Prix du tarif de quelques marques Prix du tarif de quelques marques

Dimensions des pneus suisses importatrices * Dimensions des pneus suisses importatrices *
4 ply/Fr. 4 ply/Fr. Ply Fr. Fr.

5.60-13 62.- 67.- 7.50-20 . . . 8 212.- . . . .  235.-
5.90-13 66.- 70.- 8.25 - 20 . . . 10 279.- . . . .  310.-
5.20-14 59.- 64.- 9.00 - 20 . . . 10 339.- . . . .  376.-

! 

5.90-14 68.- 73.- 10.00 - 20 . . . 12 391.- . . . .  434.-
5.60-15 67.- 72.-
5.00-16 57.- 61.-
6.00-16 72.- 77.- * (Entretemps, quelques importateurs se sont associés

6 P'y/ Fr- 6 P|WFr- à notre politique.)
6.70-15 105.- 113.-
7.60-15 133.- 143.-
8.20-15 149.- 161.-

Prenez donc pour base, lors de vos achats
de pneus, le nouveau tarif FIRESTONE !

I Le pneu le plus vendu en Suisse

F A B R I Q U E  DE P R O D U I TS  F I R E S T O N E  S.A., P R A T T E L N
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DERRIÈRE LE RID EA U DE L 'OFFENSIVE DU KREMLIN

(par L intermédiaire de l Autriche neutralisée)

I embargo occidental sur les produits stratégiques
Il était clair dès le début que l'in-

l'itation du chancelier Adenauer à
Moscou était encore une manœuvre
russe destinée à détacher la Répu-
blique de Bonn du camp occidental
et à l'attirer — par la promesse de
l'unification de l'Allemagne et de la
rectification de ses frontières orien-
tales — dans celui des neutres. De
fait , la constitution de la fameuse
« zone des pays neutres » — allant
de la Scandinavie à travers l'ancien
Reich jusqu 'à la Yougoslavie —
semble être , pour le moment , le
princi pal objectif soviéti que. L'U.R.
S.S. cherche ainsi à s'assurer , sur-
tout , des avantages militaires, en
désorganisant I'O.T.A.N. et en ren-
dant virtuellement impossible la dé-
fense de l'Europe occidentale. Elle
veut également ouvrir une nouvelle
voie par laquelle sa propagande af-
fluerait plus aisément dans les «pays
libres » et y faciliterait l'activité
subversive de ses agents.

Autre dessein
Toutefois , selon les milieux les

mieux informés de Washington , les
Soviets désirent aussi réaliser un
troisième dessein , d'importance pri-
mordiale, ponr eux, c'est-à-dire met-
tre pratiquement f i n  au contrôle
américain de l' exportation des ma-
tières stratégiques au-delà du rideau
de fe r .  En effet , bien que les Russes
n 'aient jamais cessé de répéter que
l'embargo occidental ne leur causait
aucune difficulté , ils firent toujours
des efforts pour désorganiser le tra-
vail du C.O.C.O.M. (Comité consul-
tatif coordinant le contrôle occiden-
tal des exportations vers l'est) .
N'ayant pas réussi à le faire , ils vou-
draient maintenant contourner l'obs-
tacle. Ainsi , par exemple — dit-on
à Washington — les Russes firent
insérer dans le récent traité de paix
avec l'Autriche une clause interdi-
sant à ce pays de faire — en ce qui
concerne ses importations et ses ex-
portations — une différence quel-
conque entre les divers pays mem-
bres de l'O.N.U. Il en résulte que
Moscou peut demander au cabinet
de Vienne de fournir à l'U.R.S.S.
dés machines et des matériaux stra-
tégiques. Ayant 150 millions de dol-
lars de réparations de guerre à
payer à la Russie et , par ailleurs,
n 'étant pas tenu à suivre les dispo-
sitions du C.O.C.O.M. auquel il ne
participe point , ce dernier pourrait
difficilement trouver un prétexte
afin de repousser les propositions
soviétiques.

Selon les milieux allemands les
mieux informés, une liste d'articles
que l'U.R.S.S. désirerait obtenir a
déjà été présentée par cette der-

nière au gouvernement de Vienne.
L'acier et le cuivre laminés, les mo-
teurs électri ques, les compresseurs
transportables et plusieurs autres
produits industriels, que le CO.
C.O.M. défend d'exporter vers l'est,
Y sont énumérés. L'Autriche peut

En visite officielle à Moscou depuis quelques jours , M. Nehru , premier
ministre de l'Inde, a donné , à l'ambassade de son pays , une réception à
laquelle le gouvernement russe était invité. On voit , de gauche à droite :
MM. Krouchtchev , premier secrétaire du parti communiste russe, Boulganine,

président du conseil russe, un interprète et M. Nehru.

en fabri quer une partie elle-même.
Mais une partie seulement. Or, il
est fort probable que les Russes —
disposant de plusieurs moyens de
pression — chercheront à contrain-
dre Vienne à se procurer le reste
en France, en Angleterre, en Suisse
ou en Allemagne.

D'autre part , aussitôt que les trou-
pes et les fonctionnaires alliés quit-
teront l'Autriche , le transport illé-
gal des matériaux stratégiques ache-
tés sur le marché noir de l'Occident
et transitant vers les Etats satellites ,
deviendra virtuellement incontrôla-
ble dans ce pays. Il augmentera donc
considérablement. Cette éventualité
n 'est pas sans importance , vu qu 'au-
jourd'hui déjà l 'Autriche est la plus
importante des voies de passage
dont se servent les trafiquants clan-
destins travaillant pour Moscou.

Les Occidentaux prendront-ils
des précautions ?

Aussi , dit-on non sans préoccu-
pation à Washington , il n 'est pas
exclu que l'Ouest sera un jour con-
traint à traiter l'Autriche presque

comme un pays appartenant au bloc
oriental ; il devra , en d'autres ter-
mes, contrôler et limiter ses expor-
tations. Toutefois , de telles mesures
pourraient avoir de fâcheuses con-
séquences. En premier lieu , les Au-
trichiens les considéreraient comme

une injustice flagrante. De plus, la
propagande soviétique accuserait les
Etats-Unis de persécuter économi-
quement les pays neutres, ce qui
soulèverait , certes, une vague de res-
sentiments.

A part cela , les industriels et les
commerçants de l'Ouest — qui dis-
posent en général d'influences poli-
tiques notables — voyant que le
marché autrichien leur échappe, du
moins en partie , protesteraient vi-
vement. D'autant plus que — ayant
eux-mêmes les mains liées par les
dispositions du C.O.C.O.M., ils ver-
raient les Autrichiens faire d'excel-
lentes affaires avec l'U.R.S.S. et ses
satellites.

Ainsi , la neutralisation de l'Au-
triche compli que déjà sérieusement
le problème du contrôle des expor-
tations des matériaux stratégi ques
au-delà du rideau de fer. Evidem-
ment , la création d'une zone de pays
neutres — surtout si l'Allemagne en
faisait partie — rendrait ce contrôle
totalement impossible en pratique.
C'est précisément un des buts re-
cherchés par les Soviets.

M. i. CORY.

Les Soviets cherchent à désorganiser
y ¦» • _ . ¦»_ _ -» -» • J - 1 <¦ _ x

Gomment
serait mort

BÉRIA
Révélations d un major russe
réf ugié qui aurait commandé

le peloton d'exécution
Le correspondant permanen t à Vienne

de la « Tribune cie Lausanne > rapporte
lie témoignage d'un major russe réfugié
à l'Ouest qui a déclaré entre autres, ce
quii saiit :

L'ex-chef de la M.V.D. aura it reçu dans
sa ce-Mule mortuaire trois visites de M.
Krouchtchev qui tenta en vain de
l'amener à des confession s supplémen-
taires et de lui soutirer ses derniers
secrets.

Béria se serait démené comme un
fou ; il aurait crié et injurié son imteT-
locuteuir et d'autres chefs connmumistes
(russes.

Donnant plus die crédit k la dignité
militaire diu major , Béria lui aurait
confié : « Nous devons en arriver à la
conclusion d'urne paix durable avec
l'Ouiest, et nous réconcilier d'une ma-
nière spectaculaire avec l'Allemagne,
comme nous devons aiussi renoncer à
nos visées de domination mondiale. •

Le jour de son exécution, l'homme
anciennement t out-puissant aurait ma-
nifesté beaucoup die fierté et de fermeté
d'âme. Seulement, de temps à autre , il
murmura des phrases comme celle-ci :
« Vichinsky m'a trahi en courant chez
Malenkov pour m'exterminer. » « La
fausse politique étrangère de l'U.R.S.S.
flim ènipinn sa chute. »

S'adressanit au peloton d' exécution ,
quelques minutes avant la ' fusillade,
Béria lui aurait  lancé à haute voix les
paroles suivantes : « Tuez donc l'ami rie
Staline, sachez bien qu 'il connaissait
mes plans de réforme et qu'il les ap-
prouvait, Maintenant, H est mort lui
aussi... Pauvre Russie. »

Que! esS h mmû
d'ataissags en altitude

du pilote suisse
Hermann GEISER ?
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1200 kilomètres heure = performance
d'AVION

75 kilomètres heure = performance
« VESPA »

Participez au concours mensuel o f fe r t
par MANZIOLI , votre apéritif et qui est
doté chaqu e mois d'un scooter « Vospa » .
Indiquez votre réponse sua- lies ma-
carons qui vous son t remis gratuite-
ment dans tous les bars, cafés et res-
raurants. Consultez également le règle-
ment dams tous les magasins d'alinien-
taition.

CtfCVS DK G*SEtt*J&
Morts inutiles

Avec son bon sens et son esprit
habituel , le rayon Z de l' « Aurore »
(M. Andr é Frossard) s'en prend au
mythe du progrès à propos de la
catastrop he du Mans.

Une manifestation sportive qui vient de
faire quatre-vingts morts et autant de
blessés peut passer pour concluante ; on
pourrait s'en tenir là.

Ce n 'est pas l'avis , pourtant , de quel-
ques confrères , qui nous parlent le lan-
gage imposant du Progrès mécanique , de
l'Avenir industriel , du prestige sportif
de la France et de la bonne propagande
que font à ses couleurs ces « bancs d'es-
sai » qu 'elle ouvre chaque année aux
constructeurs d'automobiles du monde
entier.

Mais le progrès n 'irait pas moins vite ,
s'il essayait ses mécaniques à l'écart des
foules , et le prestige sportif d'un pays
ne vaut pas quatre-vingts morts, ni cin-
quante , ni dix, ni un.

Ces démonstrations catastrophiques ne
servent en rien « la cause de l'automo-
bile » , qui n'est d'ailleurs plus à plaider
au moment où le préfet de police , effrayé
par le flux grondant des véhicules qui
engorgent les rues de Paris , conseille aux
automobilistes de prendre le métro.
L'Avenir est aux piétons , si on ne les tue
pas tous. Il ne coûterait rien , en tout
cas, d'en sauver dés maintenant beau-
coup : il suffirait d'empêcher qu 'on les
attire sur le passage de bolides lancés
à 30O kilomètres à l'heure.

C' est peut-être trop simp le, con-
clut notre confrère.

La démocratie directe
est la vraie démocratie

Nôtre confrè re  Gustave Neuhans
commente comme suit , dans /' « E f -
for t  - Suisse libérale » , les résultats
des dernières notations bâloiscs donl
nous avons parlé dans ces colonnes.
Les citoyens de Râle-Ville avaient à
se prononcer en particulier sur
deux projets qui tendaient à rendre
plus d i f f i c i l e s  le droit d'initiative et
celui de référendum. Or , ces deux
projets ont été repousses.

Il faut d'autant plus se réjouir de ces
résultats que les chiffres fixés par la
Constitution bâloise sont extrêmement
bas. Rappelons que , dans notre canton
— dont le chiffre de population est moins
élevé qu 'à Bâle-Ville — il faut 3000 si-
gnatures pour qu 'une initiative ou un
référendum aboutisse. A Bâle-Ville ,
l'exercice du droit d'initiative et de réfé-
rendum est donc plus facile que chez
nous. Et pourtant ! Pourtant les Bâlois
n 'ont pas voulu que l'on y touche , si peu
que ce soit. Il ne manquait cependant
pas de sirènes — mâles ! — pour chanter
le plus doucereusement du monde —
que l'augmentation de la population jus-
tifie l'augmentation parallèle du nombre
des signatures en matière d'Initiative et
de référendum. Cette argumentation sim-
pliste , qui n 'a heureusement pas porté ,
fait abstraction du caractère même de
ces deux droits et des difficultés qui

sont inhérentes à leur exercice, malgré
les chiffres.

Il n'est , en fait , pas facile de lancer
des initiatives et des référendums, à
moins que l'on ait derrière soi de puis-
santes associations. Or , il faut précisé-
ment que des citoyens isolés puissent le
faire , même s'ils n 'ont pas l'appui finan-
cier de grosses caisses syndicales ou au-
tres. Dans ce domaine, ni le nombre, ni
l'argent ne doivent Jouer un rôle. L'Ini-
tiative et le référendum sont avant tout
une arme pour les petits , pour les plus
faibles minorités. C'est cela que le légis-
lateur a voulu.

Notre confrère rappe lle le projet
mal embouché de feu Schulthess sur
l' assurance-vieillesse en 1931 qui f u t
repoussé par le peuple , à la suite
d' un référendum , et malgré l'avis
des puissants partis de droite et de
gauche qui en recommandaient
l' adop tion.

Cet exemple devrait servir. Mais ceux
qui ont toujours le mot « démocratie » à
la bouche , tout en se laissant , au fond
d'eux-mêmes, bercer de rêves césarlens
n 'en ont cure et ne retrouveront le repos
que lorsqu 'ils auront réussi à restreindre,
sinon à rendre impossible , l'exercice du
droit d'initiative et de référendum. Il y a
quelques années, une tentative — tou-
jours sous le prétexte de l'augmentation
de la population — fut faite d'augmen-
ter le nombre des signatures pour l'ini-
tiative et le référendum sur le terrain
fédéral . Elle échoua fort heureusement ;
le peuple suisse comprit qu 'une atteinte
grave allait être portée à ses droits et
défendit ceux-ci vaillamment.

Oui , la démocratie directe est la
vraie démocratie et le peup le , en
constatant que ce sont souvent des
partis dits avancés qui s'opposent à
l' extension de ses droits , a un sujet
de méditation.

Le scandale de la direction
des douanes

L' a f f a i r e  Widmer , autrement dit
le scandale constitué pur les ag isse-
ments et l'arrestation du directeur
des douanes continue à susciter un
malaise dans le pays.  Sous le titre
ironi que « ... dans le royaume du
Dauanemark », M. Ed. Bezençon pu-
blie de judicieuses réf lexions dans
le « Journal des P.T.T. et des doua-
nes ». // ré p ète certaines questions
posées déjà précédemment : com-
ment les agissements de Widmer
ont-ils pu durer aussi longtemps ?
Comment les contrôles se font- i ls  à
la direction générale des douanes ?

Le communiqué officiel du Palais fé-
déral publi é le 1er juin dans la presse
dit que « quand M. Widmer apprit , en
février 1065, que son comportement don-
nait lieu aux bruits les plus divers , il
s'efforça de couvrir les sommes manquan-
tes». Ce mois de février nous laisse po-
sitivement rêveur. Pour être tout à fait
gentil , nous dirons qu 'il s'agit là proba-
blement d'un euphémisme. Car le pot aux
roses « découvert » on ne sait trop com-

ment , suggère plusieurs hypothèses sur
lesquelles on pourra revenir si c'est né-
cessaire.

L' enquête administrative aura
pour tâche d'établir ce qui est pour-
ri et ce qui doit être éliminé. L' au-
teur de l'article poursuit :

Pourri ! Quelle sévérité sous la plume
d'un conseiller fédéral ! On ne trouverait
certainement pas une telle expression dans
la circulaire du chef du département s'il
n'y avait pas encore quel que chose de
pourri après la destitution du potentat.
Les enquêteurs devront donc trier l'ivraie
et le bon grain. Qu 'ils ne perdent pas
de vue que le bon grain forme l'écra-
sante majorité. En s'attachant à nettoyer
les écuries d'Augias, ils devront prendre
garde de ne pas molester les nombreux
agents méritants et qualifiés.

17 est bien vrai que les bons ris-
quent de p âtir à cause de quel ques
brebis galeuses. Aussi convient-il
de prendre les mesures nécessaires
et , pour cela , dépister d' abord tes
causes. Le journal des P.T.T. et des
douanes les énumere comme suit :

L'atmosphère quasi irrespirable de la
direction générale des douanes a plu-
sieurs causes : contrôles policiers des en-
trées en service , souvent faits par Wid-
mer en personne ; interdiction de télé-
phoner à un fonctionnaire sans en de-
mander l'autorisation préalable à Wid-
mer , interdiction de rendre visite à un
fonctionnaire — notamment pour des af-
faires d'association — sans risquer d'at-
tirer sur l'intéressé les foudres de Wid-
mer ; opposition du dit Widmer à toute
suggestion qui , émanant d'un sous-ordre,
était considérée comme un délit de lèse-
majesté. En faut-il davantage pour em-
pester une maison ? Mais comment se fait-
il qu 'il ne se soit trouvé personne, dans
l'entourage immédiat du grand chef , pour
demander que ces méthodes moyenâgeu-
ses soient abandonnées ?

Les résultats pratiques de l'enquête
administrative montreront si l'on s'est
attaché à répondre k quelques questions
telles que :

Kn matière de promotions et d'avan-
cement, quelle est la différence entre un
« fonctionnaire-fusée » et un « fonction-
naire-reste-en-plan » ?

La formation douanière complète fut-
elle le critère pour toutes les promotions
à des postes requérant cette formation ?

Dans la négative , comment expliquer
l' ascension de certains « météores»?

La « cadence » des promotions a-t-elle
été la même pour tous les fonctionnaires
qualifiés ?

En conclusion , M. Ed. Bezenç on
précise qu 'il n'est animé d'aucun
mauvais sentiment. Mais , dit-il , « il
f a u t  que cet orage pur i f i e  l'atmos-
p hère , il fau t  que ce tremblement
de terre mette f i n  à la ré publique
des petits copains ». L 'on doit obte-
nir aux douanes notamment le droit
de discussion , un service socia l qui
ne soit pas à l'état d' embryon et
enf in  le droit pour les Romands de
jouer un antre rôle que celui de
cendrillon. L' on ne saurait ici assez
app laudir à cette dernière remarque.

Lorsque le « Constellation », qui
amenait de New-York le maire de
cette ville, M. Robert Wagner , se po-
sa sur la piste d'atterrissage à Orly,
quatre jolies filles attendaient inno-
cemment. Quand M. Wagner sur-
git de la carlingue , soudain , qua-
tre manteaux s'envolèrent , quatre
pin-up en costume de bain se ruè-
rent vers le visiteur de marque , l'em-
brassèrent , se suspendirent à son
cou. Cinquante « flashes » jaillirent
des appareils de photo.

— Welcome , M. Wagner ! (Bien-
venue , M. Wagner !)

Les quatre grâces, en costume de
sirène, dansèrent autour du magis-
trat , éberlué , une sarabande digne
des meilleurs « burlesques » de Chi-
cago.

Une dame , blonde , sanglée dans un
strict tailleur noir , contemplait , du
haut de la passerelle , ce « strip-
tease » impromptu. Mme Suzan
Wagner (on avait oublié qu 'elle
était aussi du voyage) dévala l'esca-
lier , attrapa son mari par le bras ,
l'arracha aux effusions des quatre
« misses » et gagna d'un pas ferme
le hnrean de la douane

Miss France 1955, Miss Paris 1955,
Miss France 195-1 et Yvette Yvry,
ravissante Miss Suisse, n 'ont plus
eu qu 'à aller se rhabiller.

Cette manifestation , d'un goût plus
que douteux , avait été organisée par
le comité prétendu « légal » de Miss
France pour protester contre l' en-
voi à Helsinki, à l'élection de Miss
Europe , d'une Miss France qui au-
rait été élue par un comité non lé-
gal.

Comme le dit Carmen Tessier
dans « France-Soir » : « En France ,
heureusement , le ridicule — ou le
mauvais goût — ne tue pas les « mis-
ses ».

Lors de sa visite à Paris
Le maire de New-York

f ut victime de la guerre
dp. s * misses*

LETTRE JURASSIENNE
Le télésiège à Chasserai - Le rail et la route
le long du lac de Bienne - Politique routière cantonale

De notre correspondant du Jura:
Il est question , depuis un certain

temps , de construire un télésiège
qui permettrait , du village de Nods ,
de gagner rapidement et sans effort
le p lus haut sommet jurassien. Il
présente , on le sait , un magnifi que
belvédère d'où le regard charmé
embrasse un horizon qui va du
Sântis au Mont-Blanc.

La montée , soit qu 'on l'effectue
par le versant nord , donc du val-
lon de Saint-Imier , soit par le sud
en partant du plateau de Diesse,
n 'est guère possible aux personnes
âgées , et de plus il faut , pour l'ac-
complir et redescendre , bénéficier
d'une pleine journée. Cela étant ,
l'avantage que présente Chasserai
est loin d'être à la portée de la
masse. Il est vrai qu 'en été , les au-
tos peuvent accéder jusqu 'à l'hôtel ,
mais elles doivent , pour cela , em-
prunter  des routes péagères qui
sont propriété de consortiums pri-
vés, lesquels doivent en assumer
l'entretien. Le paiement d'une taxe
est souvent mal pris par certains
automobilistes qui s'étonnent qu 'en
ce lieu les routes ne soient pas du
domaine public. De nombreuses dé-
marches pour qu 'il en soit ainsi
ont déjà été faites , mais en vain ,
auprès des instances cantonales su-
périeures.

On conçoit donc la somme d'in-
convénients qui serait supprimée
du fait  de l'établissement d'un télé-
siège. Ce moyen nouveau et qui
facilite merveilleusement les ascen-
sions , est tout indi qué pour Chas-
serai. Au sujet des conditions fi-
nancières de son fonctionnement ,
il n 'y aurait nulle crainte à avoir.
Il ressort en effet des calculs très
sérieux établis que le cap ital d'éta-
blissement pourrait être facilement
rente et amorti par le produit de
l'exploitation.

Chasserai est en effet tout à pro-
ximité de deux villes importantes ,
Bienne et Neuchâtel , sans compter
la Neuvevil le. Non seulement en
été, mais aussi en hiver , nombreux
seraient les gens désireux d'échap-
per pour quel ques instants aux bru-
mes du bas pour aller contemp ler
de là-haut , par les journ ées de ra-
dieux soleil , la mer de brouillard
que présente le Plateau.

Le télésiège est donc indispensa-
ble si l'on veut assurer aux popu-
lations voisines , et aussi aux nom-
breux touristes d'ailleurs que la
belle montagne tente, un moyen
d'accès facile.

Un obstacle à la construction est
élevé jusqu 'à maintenant par la di-
rection des travaux publics du can-
ton de Berne. On espère vivement,
dans toute la région intéressée ,
qu 'il ne subsistera pas et que le
Comité d'initiative pourra tout pro-
chainement passer à la réalisation.

X X X
Un autre obstacle, mais qui ne

vient pas du côté officiel , contre-
carre pour le moment une œuvre
de grande envergure : la pose de la
double voie sur le tronçon de la
Neuveville à Bienne de l'importan-
te ligne du Pied du Jura, et en
même temps la correction , dans le
sens de l'élargissement et de cer-

tains dép lacements, de la route de
grand trafic longeant la ligne.

Il est depuis longtemps question
de réaliser ces deux améliorations
que l'intensité de la circulation
aussi bien sur le rail que sur la
chaussée rend nécessaire. On crai-
gnit un temps le détournement de
celle routière par la rive sud du
lac de Bienne , mais cette perspec-
tive qui suscita une vive opposi-
tion est maintenant écartée. Il faut
dire que les belles réalisations de
la politique routière neuchâteloise
ont contribué à cela.

Si la Neuvelile a été rapidement
d'accord avec les plans établis , le
même état d'esprit n'a pas prévalu
dans les localités de langue alle-
mande du vignoble. De grosses ob-
jections ont été soulevées aussi bien
au sujet de la voie que de la
route lors d'une récente assemblée
d'orientation. On souhaite vivement
qu 'elles soient promptement réso-
lues et que l'intérêt général l' em-
porte sur des intérêts particuliers ,
si légitimes soient-ils. S'il y avait
davantage de place entre le lac et
le coteau , les solutions qui s'impo-
sent seraient plus faciles , mais il
faut bien prendre la nature telle
qu 'elle est.

X X X
Le canton de Berne se trouve

maintenant en face d'une politique
routière de très grande envergure.
Elle fait se demander s'il n 'aurait
pas été préférable , il y a une quin-
zaine d'années , d'établir une route
reliant ^ l'Oberland au Valais , plutôt
que celle par le Susten , qui va de
Meiringcn au canton d'Uri , et n 'est
praticable , comme sa voisine du
Grimsel , du reste, que pendant la
belle saison. La vogue qu 'a prise la
circulation routière et le rôle
qu 'elle joue pour le développement
du tourisme font que l'on représen-
te comme nécessaire une liaison qui
puisse avoir lieu toute l'année avec
la vallée du Rhône. Du côté valai-
san, on a lancé des projets dans
ce sens et l'on paraît s'y intéres-
ser dans les hautes sphères gouver-
nementales bernoises , sans que l'on
se départisse toutefois d'une tradi-
tionnelle lenteur.

L'occasion se présente, pour le
canton , de faire montre d'une cer-
taine hardiesse. Il pourrait établir
une diagonale routière comme il
l'a fait au début du siècle pour le
rail , diagonale qui irait de l'Ajoie
jusqu 'au Valais en traversant les
Alpes bernoises, pour aboutir près
de Sion.

On fait remarquer que le Jura
n'a que peu de routes le reliant au
magnifique réseau français limitro-
phe. Des confins du Laufonnais
jusqu 'à la frontière neuchâteloise et
abstraction faite de l'Ajoie, on n 'en
compte que quatre , dont l'une à
grand trafic , celle traversant le col
des Rangiers, et encore en hiver
présente - t - elle certains inconvé-
nients sur le versant nord.

Les circonstances, on le voit ,
obligent le canton à voir haut et à
voir loin en matière routière. Pour
le moment , on en est encore aux
tâtonnements.

La Fédération internationale des régisseurs
a tenu ses assises à Genève

Notre correspondant de Genève nous
écrit :

La Fédération internat ionale  des ad-
ministrateurs de biens — conseils im-
mobiliers — qui a tenu à Genève un
congrès auquel  assistaient près de trois
cents délégués, venus même en bon
nombre des Etats-Unis , s'est préoccu-
p ée avant  tout de ceux qui tentent
d'épargner pour devenir  propriétaires
d'un logement.

En ef fe t , le représentant off iciel  du
gouvernement  américain , M. Colc , qui
avait été chargé d'un rapport général
sur la question , a abondé dans le sens
de l'exposé d'un autre Américain , M.
Harry Taylor , qui avait , dès le début ,
mis la Fédérat ion devant  sa principale
tâche , à savoir : celle d' assurer « l'ac-
cès de tous k la propriété ».

II. Cole a a f f i r m é  qu 'il y avait , là ,
le pr inci pe f o n d a m e n t a l  de la politi-
que amér i ca ine  en mat ière  de cons-
t ruc t ion .  * Le foyer , a-t-il dit , est le
cœur de la l ibert é , et le foyer de
l'homme doit rester inviolable.  Il cons-
t i t u e  la p ièce maitresse de la vie na-
t iona le  ct de la culture dans un pays.»

C'est ce que pense le gouvernement
amér ica in .
Qu'on cst-il do In copropriété ?

Le congrès a abordé également la
quest ion de la copropriété qui permet

à beaucoup, dans d'autres pays , aux
Ebats-Unis , en France, entre autres, de
devenir  propriétaires de leur logis.

M. Julliard , de Genève, vice-prési-
dent du conseil de la fédération , a re-
gretté qu 'en Suisse ce système, dans
son intégralité du moins, ait été rendu
impossible depuis l'introduction , en
1912, du Code civil suisse.

M. Jean Delarue, de Genève, s'est
associé , dans un excellent rapport sur
« l'orientation de l'épargne vers la
construction », à ce regret , tout en fai-
sant valoir aussi que des mesures fis-
cales et le développement des sociétés
fac i l i t an t  la construction de maisons
famil ia les , pouvaient contribuer égale-
ment , chez nous , à aider le petit épar-
gnant à devenir propriétaire de son
logement.

M. P. Feissly, de la Cbaiix-de-Fonda ,
président de l'Union corporative des
associations cantonales de gérants d'im-
meubles de la Suisse romande, qui avait
été chargé d'un rapport général pour la
Suisse, avait insisté encore sur le finit
que l'évolution on matière immobilière
se manifeste par la répartition entre
les matas d'un nombre toujours gran-
dissant de personnes de la propriété
construite.

Ed. BAUTY.

LES É M I S SI O NS
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10 , Joyeux réveil. 7.16, inform.
7.20, farandole martiale. 9.15, émission
radioscolaire. «La belle meunière » , de
Franz Schubert, avec Pierre Mollet , ba-
ryton. 9.45, le pianiste Rudolf Serkin.
10.10, reprise de l'émission radioscolaire.
10.40, disques, lil h., « Paillasse » , opéra
de Leoncavallo. 11.25, œuvres de Brahms.
lil.4ô , refrains et chansons modernes.
12.16, musique cubaine. 12.25, le rail , la
route , les ailes. 12.4<5 , inform. 12.55, Sur
tous les tons, production do Jean-Marc
Pasche. 13.40, les beaux enregistrements
partis en... 1S34 ! 16.30, la danse à l'opéra.
117 h „ feuilleton de Radio-Genève. 17.20 ,
prélude k l'heure des enfants. 17.45, le
rendez-vous des benjamins, avec oncle
Henri. I8.1S, couvres de Mozart et de
Haydn. 1S.30, « Thamar » , poème sympho-
nique . do Balaklrev. 18.50 . micro-partout .
10.15. lnform. 19.25, instants du monde.
19.40, un bonj our en passant. 19.50, ques-

tionnez , on vous répondra. 20.10, sans
tambour , ni trompettes. 20.30 . le mercre-
di symphonique. Les examens de virtuo-
sité , du Conservatoire de Genève avec
l'O.S.R., dlr. Samuel Baud-Bovy. Oeuvres
de Haendel , Mozart , Haydn , Martin , Rei-
chel , Franck.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15,
inform. 6.20, gymnastique. 6.30, musique
variée. 7 h ., inform. 7.05, musique popu-
laire . 11 h., émission d'ensemble . 12.15,
disques. 12.30, inform. 12.40, concert par
l'orchestre du studio. 13.25. imprévu.
13.35, duos. 14 h„ pour Madame. 14.30,
reprise de l'émission radioscolaire : l'Ile
aux 100,000 oiseaux. 16.30, musique ré-
créative moderne. 17.30, pour les enfants.
18 h., quatuor k cordes, de Suter . 18.30,
Mao Tsé-Toung. 18.55. disques nouveaux.
19.20. communiqués. 1G.30, inform., écho
du temps. 20 h., concert récréatif. 20.40,
causerie. 2>1.2<5 , N. Gedda, ténor. 22.15.
inform. 22.20, concerto pour violon , de
Schnpk

A/o5 atticUô et no5 documen t5 d'actualité

Au cours de la « nuit bleue » du pre-
mier congrès mondial des célibataires
qui a eu lieu récemment a Nice , les
congressistes ont élu la «femme idéale»
et l'« homme en or ». On n'a pas de-
mandé aux candidates de poser en bi-
kini , mais plutôt de répondre avec
bonne humeur à des questions parfois
indiscrètes , ou bien de faire tout sim-
plement un nœud de cravate.

L'homme n or, lui , fut  convié à
langer un bébé en celluloïd.

La « femme idéale », mince et brune ,
est Mlle Madeleine Belin , inf irmière ,
26 ans, domiciliée à Lyon ; et l'« hom-
me en or », petit et portant lunettes,
M. Jean Bastide , commerçant en par-
fumerie , 43 ans, domicilié à Marseille.

Les lauréats se sont vu offrir un
séjour d'une semaine à Nice.

L'« homme en or »
doit langer un bébé



. / ?.  y )/ y p cA '  **" Mais si vous tenez à immorta-
f /Yjj lA &Cff l / f is ,  liser des scènes vivantes et à
Û  ̂ A -/r ĴÎX&f ê*^ réussir de bons instantanés
f lp  JOf l/rf t? n dans n'importe quelles cir-
4" / s i rf / f J o ë ^ W '  constances, quelles que soient

(̂ tS /̂^/  ̂ les conditions de lumière et la
_ , _, . . . , rapidité de la scène, prenez le

« Quel film dois-je prendre çf evapan }). Ce film est très
pour mon appareil de pho- sensible et convient donc par-
tos ? » Si vous voulez un film ticuHèjement pour les instan-
universel qui vous assure tanés à la lumière artificielle.
d excellents résultats par tous
les temps, choisissez un Geva- Les trois films Gevapan ont
pan 30. Ce film ne vous cause une excellente réputation au-
jamais d'ennuis, car sa sensi- près des photographes pro-
bilité considérable vous per- fessionnels et amateurs du
met de photographier par le monde entier. Ils sont fabri-
mauvais temps aussi bien que qués par la maison belge
par le soleil. En outre, son Gevaert - le plus grand pro-
grain fin et l'émulsion bril- ducteur de matériel photo-
lante vous garantissent des graphique sensible d'Europe,
négatifs détaillés.
Si, en revanche, vous désirez j S ^Ofaire de forts agrandissements SSy =â
et que la grande sensibilité du 7 x!L
film à la lumière ne joue pas y £.' , -&"
un rôle déterminant (pay- A^lffilGb^^
saçes , vues du lac, natures / ^^SSyyrSÊÊli\
mortes , etc.), prenez ; le film [ / ^iéÊMÎ^ f̂ /m
au grain le p lus lin ct au pou- \̂MwÊy Ŵ
voir dissolvant le plus grand , ^X^Ŝc'est-à-dire le Gevapan 2j Ali- /SSMN
crogran. De même que le Geva- ifêok î^p an 30, ce film a une émulsion T ^ki«&
qui assure une reproduction ^»
parfaite des plus fins détails
dans les ombres comme dans Votre succès dépend de
les parties les plus éclairées. GEVAPAN!

Gevaert-Photo Société Anonyme, Bâle 8

que! régal avec la fine et pure m m «f% r *¦

L'HUILE D'ARACHIDES ASTRA 
^^^^^8^^^est extraite en Suisse même de 
^̂ ^̂ ^ j^Ĥ ^-yâ

graines triées avec soin et fraîche- |̂ ^̂ yp̂ ^̂ #
f

ment pressurées. A l'état absolu- ^^^K^^^SsX
ment pur, elle est mise directe- ^^^^^ v̂V l
ment en bouteilles bouchées her- .̂ ^S^̂ ^̂ -tv
méti quement et enveloppées dans t̂ ^̂ ^̂ ^ t̂m^M
l'emballage rouge ASTRA anti- ^̂ ^^5 f̂4fa
lumière. C'est ainsi que l'huile ^^fe^^ ŷ 1̂''
claire et dorée reste fraîche de la î̂ ĝ
première à la dernière goutte.r A Q7/1Û
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Autos d'occasion
à bon marché

Peugeot 202, 6 CV 1948
Limousine 4 portes, 4 places, toit ou-
vrant, radio, chauffage. Noire, Intérieur

simili rouge. Partiellement révisée.

Peugeot 202 cabriolet
4 places

Grise. Moteur révisé et garanti.

Chevrolet 1937 14 CV
Limousine 5 places, 2 portes.

Mercedes 170 9 CV 1937
Limousine 5 places.

GARAGE DU LITTORAL
J.-l. SEGESSEMANN

NEUCHATEL - Tél. 5 26 38
Début route des Falaises

ENFIN LE VOICI :
LE LIT DOUBLE tant attendu
Voyez les trois clichés ci-dessous

Pour votre chambre d'enfants
Pour votre chambre de visites

Maniement des plus simples
cependant très confortable

S '̂ 'raWIiW

\ r visiter sans engagenu-nt

IÇkmbalh.
Ameublements - Tél. 8 13 33, Peseux

A vendre
R A D I O

portatif , marque «Pye »,
deux longueurs d'ondes ,
au prix de 120 fr. S'a-
dresser sous chiffres AS
60943 N à Annonces Suis-
ses S.A. « ASSA », Neu-
châtel.

compresseur ! P̂ ^â̂  ̂|
le pistolet ^T-^X\ 1

BURG 1A 53 IQlJJi
pour décorateurs , peintres , garagistes

220 v. Prix : Fr. 98.50 + port

M .  T H O M E T
É€LUSE 15 NEUCHATEL

Machines
à laver

grand choix. Les plus bas
prix. Crédit. —BKNOIT ,
Maillefer 20, Tél. 5 34 69.

A vendre :

« Chevrolet
1952 >

très belle occasion ,
O. K. de première
main, garantie sans
accident. Avec su-
per-radio.

« Chevrolet
1950 >

voiture soignée, in-
térieur de luxe avec
radio.

< Opel
Kapîtan

1949 >
en très bon état ,
55,000 km. Prix in-
téressant.

« Opel
Olympia

1949 >
complètement revi-
sée, 6 mois de ga-
rantie. I n t é r i e u r
n e u f  simillcuir,
deux couleurs.

« Fourgon
Bedford

1953 »
entièrement neu f ,
prix d'occasion.

Pour tous rensei-
gnements et essais
s a n s  engagement ,
s'adresser au
Garage du Seyon ,

R. WASER |
rue du Seyon

Tél. 5 16 28 ;

A vendre

CABRIOLET
« Morris », modèle
1954, à l'état de neuf ,
avec chauffage et dé-
givreur. Prix très bas,
seulement contre
paiement comptant.
Tél. 5 10 30, Neuchâ-
tel.

OCCASION
A vendre deux tables

de salle à manger avec
quatre chaises, chacune
en parfait état. Bas prix.
S'adresser par téléphone
au No 8 24 06.

Une SANDALE
flexible et solide avec support , renfort
du talon sans couture , semelle de

caoutchouc très résistante.

Série Nos 22/26 . . . Fft I ZiSO

» Nos 27/29 . . .  Fï» l 4«©ai

» Nos 30/35 . . .  r/i 1 7=80

» Nos 36/42 . . . rIV ZliOO

» Nos 43/46 . . .  Ffi 24i80
CHAUSSURES

J-KurHi
Seyon 8 NEUCHATEL

RIDEAUX
VITRAGES

STORES
tous les travaux de
tapisseri e, tous les
choix de tissus, toutes

les nouveautés

MAISON

G. LAVANCHY
Orangerie 4

diffusion de haute couture
vous offre

en exclusivité

dior
balmain
givenchy

madeleine de rauch
kestos

M

m o d è l e s  =
| r o b e s  d ' é t é  2
1 c o s t u m e s de b a i n  J

1 I Votre personnalité
^̂ - \ est toujours respectée

T Lorsque vous devenez client du droguiste spécia-
m l  lise , vous constatez tout de suite que vous n'êtes

HMiïiiÉVB R KMM par un professio nnel LjSA M '=58
BBmlf̂ fj^M W S» si

MOTO
A vendre « Royal En-

field » 1951, 2,5 C.V. ;
magnifique o c c a s i o n ,
ayant peu roulé, bas
prix. Facilités de paie-
ment. Offres à H. Kneuss,
chez Rubin , Rocher 4.

Lorsque le lieutenant dit enfin: « Repos»! // 
 ̂Ç\f

comme on se sent bien, lY ** Js*|
sans soucis ni fardeaux. r* J
Il ne faut pas plus de cinq minutes /gS»A?f"— y'C
pour savourer à grandes bouffées 'L t, teT^É/ /^.
une SULLANA3! fV^ \^\r] ^ W  \%^

UU 11 Cl II CI il ...on la fu me avec

#

tant de plaisir!

— L'enchantement du fumeur

avec filtre — sans filtre

Toutes les cigarettes SULLANA sont en tabac d'Orient pur et racé.
Chaque sorte de SULLANA a du caractère et de la classe.

Toutes les fournitures pour coudre à la machine
au prix le plus avantageux .

^^̂ ^^^
^̂ ^ Seyon 16 Neuchâtel Grand-Rue 5 Tél. (038) 53424

Fil et soie à coudre ou Aiguilles pour toutes les Oés, rubans métriques, Huiles, tournevis, am-
à repriser , fermetures- marques de machines. ciseaux, épingles. poules
éclair. •

vl'Xv dfôvÂ ÏWW

I
Parkoline I

nettoie sans peine B
vos parquets et I
linos. Remplace I
la paille de fer. |

^ùiuE'iiyf
Jry°» « N EUCHâTEL- srAm s

Tél. 5 46 10

A vendre

balance
« Vistof » pour magasin.
Mme Sehenk , rue Louls-
Favre 11, Neuchâtel.

A vendre k prix inté-
ressant

120 panneaux
de bois

25 mm. d'épaisseur ; lon-
gueur 2 m. 50, largeur
0 m. 80, montés sur tra-
verses , à l'état de neuf.
Sodia S. A„ Epancheurs
4 , Neuchâtel , tél. 5 79 79.

«VESPA»
1953, 600O km., à vendre
au comptant. Tél. 8 19 59.



L {** Dès aujourd'hui à 15 heures FM£$l (Hlffl Mr 1S_ 
~ 
» «feaï ^W?M_. fi- -" ' * Ê$JH ffiHM » I 'V i » S j V \ :\' " Hk I S

Le remède:

SCOTCH /g*
Bande adhésive 1&<sy$|ÉP''

Dans toutes les papeteries

t« 

 ̂ j £&&/ Le shampooing concentré "TT^ ,<F
£5> Concentré de pétrole à base  ̂ < _ ïfc i$_ ftr RFI FIY r „ . M £- ° i /

~M '¦"'¦ ' ' / w!mk/ Franco-Suisse CXâtx *"' { §t \̂ d'orties F S ' • ¦ * "& I IBl / ^ & ¥  DCL'I lA Franco-Suisse « j^, g /
*X  1 y-yy^y combat efficacement les cheveux gras. Doux „ffft \>. \\ VÊT 'y L W/Jm f̂ La seule lotion pour les cheveux offrant une Vj || ^#'«1 lllll / /d*/// Le nouveau f ixati f  pour les cheveu» aux M fi ° "S /|fc «X :/ .  V Jg'V/ et délicat " convient aussi aux epidermes K| ' % W !'a^Sy/MP^y/ garantie absolue contre la chute 

des 
cheveux 

|̂| '*'_^Hi Zj/v/ 3 grands avantages M £ * ù'/

X ^
X ! 

XV /' *1JB' >. ""̂ >
/ 

Grand tube Fr. 2.75 Petit tube Fr. - .65 f f iA  v* IêIÈïïÈ! 
Grand flacon Fr. 6.70 Petit flacon Fr. 5.- 

P̂ ^̂ f^̂  ̂ / /«/ Tubo Fr. 2.30 f̂ g *  i l

HP; Cours de vacances
J î lfcjW a) Français (pour élèves de

|MRs3sP langue étrangère), enseigne-
^Ififti&r ment à trois degrés, cha-

>Hlr Que matin, du 18 juillet au
i ^7 27 août 1955.

h b) Sténodactylographie , comptabilité, arith-
métique, correspondance, allemand, an-

| glais, orthographe française. Chaque ma-
g tin du 18 Juillet au 13 août 1955.

Inscriptions et tous renseignements auprès
> de la direction de l'ÉCOLE BENEDICT ,

Terreaux 7.

UHRBHH MHnBHnaïf

¦.-.t-.-.-.-.-.-.-.̂ ^-.\-.\-.-.-.-.-.-.̂ -.-.-.1u .'.'.'

l ( Vt̂ ŜySg ŝP 
Demain 

au marché
J ^fflfsr "e camion de Neuchâtel
i \Jf jftpSV f a't une grande vente de »

Notre spécialité chanterelles
j Tel. 515 55 f

pommes de terre nouvelles <
' i kg. pour 2 francsg ;

devenir
et . Mis
rester
Pourquoi ne devricz-vous pas profiter , vous aussi,des vertus amaigrissantes de ce produit français ré-puté, venu tout droit de Paris et qui fait actuelle-ment le tour du monde? C'est qu 'en effet vous letrouverez caché dans le sac de mainte femme qui lui
doit sa svelte silhouette. Vous, de même, ne tolérezpas plus longtemps cet embonpoint des hanches et
de la taille et ce disgracieux double menton! Oppo-« sez à ces imperfections les Fèves de Fuca : elles vousferont maigrir de toutes les parties du corps oùl'embonpoint s'est accumulé.
Les véri tables Fèves de Fuca sont actuellement envente dans toutes les pharmacies et drogueries, en
boites portant comme signe distinctif le palmier vert.

i\ ^.  ̂ 50 Fèves de Fuca
*J •¦> #> Fr. 4.70, 150 Fèves

4f\ _A A de Fuca Fr. 13.—.
V] ;j W f W] Lorsque les Fèves"
Ju A ¦/ 11 de Fuca auront éli-
fcx-éS ÊM im miné votre excès

JMBBBL _^B mm de poids, n 'inter-
mBSSSk 4PM —ff* rompez pas brus-

y V V quement la cure,
MMKm^ftn^O^^^—¦̂ ^—d^^^ menez-la graduel-B,s"M"IH*"'̂ ™"WnMB lement à sa (in , se-
lon les prescriptions indiquées! Fait important àsignaler: aucune accoutumance n 'est à craindre . Les
Fèves de Fuca sont à base des plantes. La diminution
de poids que vous constaterez sur votre balance après
un mois, témoignera éloquemment en faveur de l'ef-
ficacité de chaque Fève de Fuca. Fuca, Paris. Déposl-
taire en Suisse: Jean Bollhalter , St-Gall.

SEULEMENT 10%
AVANT LA LIVRAISON

I

puis des mensualités selon vos possibilités
(jusqu'à 36 mois de crédit)

Chambres à coucher dep. Fr. 30.- par mois
Salles à manger dep. Fr. 18.- par mois
Studios dep. Fr. 17.- par mois

Meubles MATILE, Le Locle
réputé pour sa bonne qualité depuis 1918

Veuillez me soumettre votre collection.

Nom : — 
Adresse t 

\ FN. ;

Mobilier complet
# Ravissante chambre à coucher en noyei

ou bouleau , clair ou foncé, se composanl
de 2 lits jumeaux, 2 tables de chevet
dessus verre, 1 armoire 3 portes, 1 coif-
feuse Marlène

0 2 sommiers métalliques à traversins mo-
biles, 2 protège-matelas rembourrés, 2
matelas garantis 10 ans.

9 1 nouveau modèle de couvre-lits
# 1 salle à manger comprenant : 1 buffel

en noyer avec grande vitrine, 1 belle
table à rallonges et 4 jolies chaises mo-
dernes

# 1 table de cuisine et 4 tabourets

le tout livré avec 1?M 9Fk QA
garantie de 10 ans T l»  U U v"» m

Automobile à disposition
Facilités de paiement

Ameublements ODAC Fanti & Gie
Couvet

Tél. (038) 9 22 21

1 
A VENDRE

BATEAU - SNIPE
à l'état de neuf , avec ou sans moteur.

: Prix très intéressant. Nombreux acces-
j soires.

Faire offres sous chiffres ' AS. 30405 F.
aux Annonces Suisses S. A., « ASSA »,

Fribourg.

Peugeot 203, 7 GV
1 949- 1 950

Limousine luxe, 4 portes, 4-5 places, toit
ouvrant. Révisée et garantie.

Garage du Littoral, Neuchâtel i
Tél. 5 26 38 - Début route des Falaises

A vendre
table Louis XIV (d'épo-
que, authentique). Cana-
pé et deux fauteuils Louis
XV, cannés (copie an-
cienne). — Tél. (021)
4 31 70.

\ Jeune homme
de l'Université d'Oxford
désireux de faire un sé-
jour de 6 à 8 semaines
en Suisse romande, en
août et septembre, cher-
che famille qui le rece-
vrait en échange de l'en-
seignement de la langue
anglaise. Adresser offres
à Edward Colin Whlttall ,
Wadham Collège, Oxford
(Angleterre).

Société protectrice
des animaux
de Neuchâtel
et environs

Faire souffrir
un animal

est une lâcheté

Faites-vous recevoir
membre de la S.P.A.

en vous adressant
à son siège,
Terreaux 3

EXCURSIONS
« L'ABEILLE »

Tél. 5 47 54
Le très confortable

petit car
8 places est à votre dis-
position chaque jour
pour courses en famille
selon votre désir ; clubs,
comités, etc. ; départ de
votre domicile. — Petits
transports.

Vacances 1955 :
campeurs ou non

18-23 Juillet : Gênes-
Nice-Marseille,

le voyage 105 fr.
25-31 juillet : Hollande-

Belgique-nord de la
France, le voyage 125 fr.

LUGANO, Kocber's
Ancienne maison de fai
et tranquille, vue splem
montagnes, grand parc,
dans toutes les chambres
tageux. Cuisine renommée
2 49 14. Alb. Kocher-Jomi:

MACHINES À CAFÉ
Nous cédons, pour cause d'achat d'une plus

t grande machine, à prix très avantageux,

une GAGGIA 1 piston
une RHENÀ avec 2 réserves

• S'adresser : Café du Boulevard, Fribourg,
tél. (037) 2 39 88.

VOS CHAUSSURES

VITE ET BIEN
seront réparées

«jkPs Koch
| V^Jy HwT'-^ Rue du 

Seyon
nBnpMnn ff Angl e rue du Bateau

[ Ne manquez pas de Jeter un coup d'œil
à la vitrine - exposition de la

« Galerie EROL » ;
Seyon 13

vous y verrez comment ont peu confec-
tionner sol-même de jolis tapis.

MADAME ELSA BON
Favarge 53 - Neuchâtel - Tél. (038) 5 67 12

Spécialiste pour tapis faits à la main

5.53.51 (Domicile) *==&ï:45Sfefe

| Entreprise de nettoyages
\ ALCIDE DRAUCHI - NEUCHATEL

FLANDRES 5, - Tél. 5 66 68

Appartements - Bâtiments - Fenêtres
V Parquets - Service de concierge
ï; Travail propre et consciencieux garanti
¦:\ DEVIS GRATUITS B

rn_ r̂,n 4 i* CHAUX-DE-FONDS

^^^^J  ̂De conception nouvelle...

L'HOTEL MOREAU
vous offre l'extrême bien être de la maison privée
Toutos ses chambres avec cabinel de toilette, douche ou bain, téléphone el
radio: do Fr, 12.50 à Fr. 22,—, petit déjeuner, taxes ot service compris.

AU BEL É T A G E : Polit Lunch A Fr. 3.80. Dlnor Fr. 5,60. el Fr. 7,50.
A LA ROT ISSERIE:  le Menu français à Fr. 10,- et sa Grando Carte.

YiUfa&étfiM l̂
¦ Vacances heureuses et ff
¦ cure t h e r m a l e  dans ff¦ notre sympathique hôtel, ff
I relié directement aux 9

iTym Excellente cuisine fran- \&_¦ çalse à côté de tous les y^ÇP¦ régimes diététiques pré- M
m parés par des spécialistes I
m Pour les pêcheurs, ri- I
ff vlères très poissonneuses H

m Ce serait une Joie pour B
m nous que de pouvoir H
m vous accueillir. Pa
m Fam. J.-C. Laporte, pro- H
¦ prlétalre. - Tél. (085) ¦
V 916 44/45/46. ¦

Jeudi 23, vendredi 24, samedi 25 juin

SI HONOR E NCUChâtel ST. MAURICE
2me étage (ascenseur)

DÉMON STRATI ON
de l'emploi

des filtres Melitta
Dégustation gratuite do café

GARES DE NEUCHATEL ET FLEURIER

Voyages en société...
Dimanche 26 juin 1955

Grand meeting international
d'aviation à Genève

Neuchâtel dép. 8 h. 30 - Fleurier dép. 6 h. 42
Prix dès Neuchâtel : Fr. 14.—

dès Fleurier : Fr. 17.—

Dimanche 26 juin 1955

Rosenlaui - Gorges de l'Aar
Prix dès Neuchâtel : Fr. 23.—

dès Fleurier : Fr. 26.—
Programmes détaillés et inscriptions dans

toutes les gares

% ^ÉrS  ̂
JEUDI SOIR w

^B xp| ; f%£ (en cas de temps &.
j£g /̂ SS*'̂  favorable) 'ÏS3

1 PROMENADE g| DANSANTE g
fl| à bord du « Neuchâtel » illuminé Mr

M dép. 20 h. 30 TAXE : Fr. 2.50 W

A «The Royal Dixieland Band» |§
Restaurant - Dar »».

Haut rive a deux produits qu'on prône
A juste titre, c'est certain.
Car on vient chercher d'assez loin
Son vin rouge et sa pierre jaune.

O. Huguenin.

mmm ^^^mmwÊ -^ ttgL/yjrjfr^

26 JUIN 1955

m^^^mmmà
\\%>JM M O T O  C R O S S
V f̂edr CHATEAU DES FRÈTES

T̂ c„i, |. Ul. ¦ tu r:ir,w MQTQ.CLIIB U LOCLE

Les billets (journaliers) sont en vente anti-
cipée (Fr. 2.50 au lieu de 3.—) dans toutes
les localités du canton , voir affiches portant

la surcharge jaune :

« Billets en vente ici »
Les enfants n'ont pas besoin de billets ! Le
programme (vendu à l'entrée 50 ct) leur

donnera libre passage !

MOTO-CLUB LE LOCLE.

..................y
• : 

•

• DÉM ON STRATI ON i
^ avec dégustation gratuite J
• I 0
Q Mardi, mercredi, de 9 h. 30 à 11 h. et de 15 h. à 17 h. A

I <3gg*«; !
9 Rue du Seyon 10 - NEUCHATEL W

// est vrai que l'amour pas se J
par l'estomac

j Si vous vous sentez peu bien, venez au

RESTAURANT
DU ROCHER

¦ Tél. 5 27 74

FRIGO
marque « Prlgorrex » à
moteur , contenance 1<00
litres, en excellent état,
au prix de 380 fr.

Beck & Cle

Peseux Tél. 8 12 43

Tout pour
le modèle réduit ^É̂
BALSA ÉB
MOTEUR S 

^MW
B O I T E S  . JMp#
HANILOOL. 9^

NEUCMATEt ^^F

DIMANCHE 26 JUIN

MEETING INTERNATIONAL
D'AVIATION A GENÈVE

Départ 6 h. 15 Fr. 14.—
Renseignements ct Inscriptions

AUTOGARS FISCHER —
ou RABUS, optique Tél. 511 38

Qui céderait è. dam(
dans la gêne

un lit d'enfant
et une chaise longue? —
Adresser offres écrites t
A. P. 873 au bureau dt
la Feuille d'avis.

Hôtel Washington
mille, position surélevée
dlde sur le lac et les
ascenseur, eau courante
; prix forfaitaires avan-

i. Bonne cave. Tél. (091)
ni, propriétaire.

A VENDRE
D'OCCASION

un four à pâtisserie
« Therma » deux étages ,
avec six plaques 50x70
cm. ; un frigo « Frigi-
daire » comprenant une
armoire deux portes, une
machine à glace avec
compartiments de con-
servation , quatre pots,
deux batteuses, une
broyeuse, une racleuse,
deux stores à lamelles
Ii90xli83 cm. ; une ba-
lance «Busch », une vi-
trine à chocolat , deux
étagères avec tablettes
glace. Pâtisserie Fischer,
Auvernier.

Buffet, forme
buf fe t  de cuisine,

secrétaire,
réchaud à gaz

| (deux feux)
à vendre. — Vlgner 14,
Salnt-Blaise.

A céder gentil chien

AIREDALE
de 3 ans, avec pedigree.
Tél. 6 24 80.

Beau petit

PIANO BRUN
850 fr. (rendu sur place),
en parfait état , bulletin
de garantie, ainsi qu'un
excellent petit piano, ca-
dre fer , 850 fr. Mme T.
Visoni , Parc 12, Tél. (039)
2 39 45, la Chaux-de-
Fonds.

Réparations
Nettoyages

de tous tapis PERSES et
autres. Georges CAVIN,
ruelle de l'Immobilière 5.
Tél. 5 49 48.

P R Ê T S
de Fr. 100.— à
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés k
fonctionnaires et
employés à salaire
tixe. Discrétion ga-
rantie. Service de
prêts S. A., Lucln-
çes 16 (Rumine),
Lausanne. Tél. (021)
22 52 77.

On donnerait contre
bons soins Jolis petits

CHATS
S'adresser à E. Notter,

Terreaux 3, 3me étage.gn
Jusqu'à,

Fr. 5000,
pour le financement

de vos meubles
Demandez deB ren-
seignements avant

votre achat
Mflbel-

Darlehens AG
OIten

317

____________



IfO O URS DE C L Ô TU R E )

ZEKICH Cours an
OBLIGATIONS 20 Juin 21 Juin
¦ V, Vu Féd. 1945, Juin 103.25 d 103.25 d
8>4% Fédér . 1946, avril 101.60 101.60
8 % Fédéral 1949 . . . 101.35 101.30 d
8 % C.F.F. 1903. dlff. 102.— d 102.10
8% CF.F. 1938 . . . . 101.35 101.10

ACTIONS
Un. Banques Suisses 1395.— 1395.—
Société Banque Suisse 1288.— 1283.—
Crédit Suisse 1425.— 1420.—
Electro Watt 1371.— 1375.—
Interhandel 1580.— 1615 —
Motor-Colombus . . . 1198.— 1202 —
S.A.E.G., série 1 . . . 88% 89%
Italo-Sulsse, prlv. . . 316.— 316 —
Réassurances, Zurich 10950.— 10950 —
Winterthour Accld. . 8575.— 8550.—
Zurich Accidents . . . 5125.— 5125.—
Aar et Tessin . . . .  1350.— 1345.—
8aurer 1185.— 1193.—
Aluminium 2830.— 2836.—
Bally 1030.— d 1030.— d
Brown Boveii 1840.— 1846 —
Fischer 1430.— 1425.—
Lonza 1195.— 1.192.—
Nestlé Alimentana . . 1990.— 1992 —
Sulzer 2390.— 2390.—
Baltimore 215.— 213.—
Pennsylvanie 128.— 127.—
Italo-Argentina . . ..  34.— 37 M
Royal Dutch Cy . . . 663.— 665.—
Sodec 60.— 64.—
Standard OU 517.— 519.—
Du Pont de Nemours 884.— 887.—
General Electric . . . 240.— 238.—
General Motors . . . .  444 % 446.—
International Nickel . 306.— 304.—
Kennecott 511.— 517.—
Montgomery Ward . . 343.— 346.—
National Dlstlllers . . 90 VJ. 90.—
Allumettes B 59% 59%
n. States Steel . . . .  213 H 212.—

BAEE
ACTIONS

Ciba 3630.— 3650.—
Sehappe 800.— 800.—
Sandoz 4750.— 4715.—
Gelgy nom. 4750.— 4795 —
Hoffmann-La Roche 9025.— 9100.—

(bon de Jouissance)

tAÏJS A rVWE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . ..  850 — d 850.—
Crédit Fonc. Vaudois 847 % 845.—
Romande d'Electricité 772 % 772 %
Câbleries Cossonay . . 3860.— 3850.— d
Chaux et Ciments . . 1625.— d 1625.— d

GENÈVE
ACTIONS ,„,,

Amerosec 158.— 156 %
Aramayo 26% 26 % d
Chartered 38.— d 39 % d
Gardy 320— d 325.—
Physique porteur . . . 584.— 585.— d
Sécheron porteur . . . 535.— 530.—
g K. F 267.— d 267.—
Cours communiqués , sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Rachat Vente
Télévisions Electronics 11.75 12.81

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 20 juin 21 juin

Banque Nationale . . 815.— d 815 — d
Crédit Fonc. Neuchât. 760.— d 760.— d
La Neuchâteloise as. g. 1500.— d 1500.— d
Ap Gardy, Neuchâtel 320.— d 320.— d
Câbles élec. Oortalllodl3200.— dl3500.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 3850.— d 3850.— d
Chaux et eim. Suis. r. 1650.— d 1650.— d
Ed. Dubled & Cie S.A. 1520.— d 1522.— d
Ciment Fortland . . . 5000.— d 5000.— d
Etablissent Perrenoud 590.— 570.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 400.— d 400.— d
Tramways Neuchâtel . 575.— d 575.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2% 1932 103.— d 103.25
Etat Neuchât. 3% 1945 100.25 d 102.25 d
Etat Neuchât. 3% 1949 102.25 d 102.25 d
Com Neuch. 3% 1947 101.50 d 101.25 d
Com Neuch. 3»i 1951 100.— d 100.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 101.75 d 101.75 d
Le Locle 3% 1947 102.— d 102.— d
Câb Oortall. 4% 1948 103.50 d 103.50 d
Fore. m. Chat. 3<4 1951 101.— d 101.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 100.— d 100.— d
Tram. Neuch. 3% 1946 101.— d 101.— d
Ohocol . Klaus 314 1938 100.50 d 100.50 d
Paillard S.A. 3%% 1948 100.25 d 100.25 d
Suchard Hold. 3M 1953 101.25 d 101.25 d
Tabacs N.-Ser. 3% 1950 100.25 d 100.25 d
Taux d'escompte Banque Nationale I % %

Billets de banque étrangers
du 21 juin 1955

Achat Vento
France 1.14 1.18
U.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.50 11.70
Belgique 8.40 8.60
Hollande 111.— 113.50
Italie —.67 —.69%
Allemagne . . . .  100.— 102.50
Autriche 16.20 16.60
Espagne 9.85 10.25
Portugal 14.50 15.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

. Marché libre de l'or
Pièces suisseB 28.—/28.75
françaises 28.—/29.—
anglaises 39.—,'40.25
américaines 7.20/7.50
lingots 4800.—/4860.—
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BOURSE

La deuxième journée des cérémonies
de San-Francisco

SAN-FRANCISCO, 21 (A.P.P.). — La deuxième séance des cérémonies
commémoratives des Nations Unies s'est ouverte hier à 10 h. 10 locales
(16 h. 40 suisses).

Le premier oratew est M. Paul-Henri
Spaak, ministre des affaires étrangères
de Belgique.

cPour tous les problèmes, 11 y a un
compromis qui permet de respecter les
intérêts en présence, déclaire-t-il. Nous
sommes décidés à recourir k la négo-
ciation. Mais à Genève comme à New-
York , l'esprit international sera indis-
pensable si l'on n'entend pas inf l iger
aux peuples ume désillusion qui sera
d'autant  plus cruelle que soudain l'es-
poir a été plus grand.»

Après M. Spaak, M. Harold MacMillan ,
m i n i s t r e  des affaires étrangères britan-
nique, fait lo bilan des dix ans d'exis-
tence de l'Organisation, proclamant sa
foi en elle, même si etle est imparfaite,
et soulignant son rôle vital pour évi ter
une guerre nucléaire.

M, MacMilla n constate um rapproche-
ment  des points de vue de l'Ouest et de
l'Est sur les principes d%n programme
de désa rmement, ct il se félicite die la
prochaine oomférenee internationale sur
l'utilisatiorî pacifique de l'énergie nu-
cléaire.

Ai 1111 gouvernement  mondial,
ni 1111e coalition

Lo secrétaire d'Etat au Foreign Off ice
rappelle que l'O.N.U. n'a pas été conçue
pour être un gouvernement mondial  ni
une coalition d'Etats idéologiquement
apparentés, mais pour constituer un or-
ganisme international ayant recours à
la persuasion, à la conciliation , pour es-
sayer de régler les différends, et s'in-
terdisant d'intervenir dan s les affaires
intérieures des Etats membres. Il ré-
clame pour toutes les nations pacifi-
ques le droit de faire partie de l'O.N.U.

Le délégué syrien
est interrompu

M. Khaled El Atem, ministre syrien
des affaires étrangères, qui a pris en-
suite la parole, a été interrompu par
M. Van Kleffens, président de rassem-
blée générale, alors qu'il réclamait « la
libération de l'Afrique du Nord » .

M. Van Kleffens  a rappelé au délégué
syrien que la réunion commémorative
ne devait pas comporter de polémique,
ni servir de forum pour débattre des
problèmes précis à l'ordre du jour des
Nations Unies.

Au Conseil des Etats
BERNE, 21. — Le Conseil des Etats

a repris ses travaux mardi après-midi.
Il adopte l'arrêté sur les prix d'achat
du blé indigène de la récolte de 1955.

Los comptes et la gestion des C.F.F.
sont adoptés ensuite par 32 voix sans
opposition.

M. Speiser (rad., Argovie) rapporte
sur le renouvellement de la participa-
tion de la Suisse à l'Union européenne
de paiements, sur l'adhésion de la
Suisse au fondis européen et sur l'ac-
cord entre la Suisse et l'Islande pour
le remboursement et la consolidation
d'une partie des créances suisses envers
l'U.E.P. Les deux arrêtés y relatifs
«ont adoptés par 31 voix sans opposi-
tion.

M. Zust (coms., Lucerne) commente
le rapport du Conseil fédéral sur la '
participation de délégués suisses à
l'exécution de la convention d'armistice
conclue en Corée. Le Conseil prend acte
du rapport avec approbation.

En vote final, le Conseil adopte par
33 voix les accords concernant la régu-
larisation du Rhin entre Bàle et Stras-
bourg et par 33 voix également la loi
sur la compétence de l'Assemblée fédé-
rale de régler les allocations de ren-
chérissement au personnel fédéral de
195(5 à 1959.

Les buralistes postaux
ne veulent pas que leur
traitement soit diminué

A l'occasion de son assemblée des dé-
légués des 17 et 18 juin 1955, à Lau-
sanne, la Société suisse des buralistes
postaux exprime sa vive inquiétude à
l'égard du fait que l'administration tend
à amoindrir l'estimation du travail des
buralistes postaux. Ces derniers repous-
sent toute idée de baisse des traitements
et estiment que, en pleine période de ren-
chérissement, l'administrat ion des P.T.T.
devrait renoncer à réduire la rétribution
des titulaires de bureaux de poste.

La Société suisse des buralistes pos-
taux espère fermement que, lors d'une
prochaine révision des statuts de la
caisse fédérale d'assurance, un régime
progressiste sera institué pour les dépo-
sants.

Troupes de garde
à la conférence des

« Quatre grands » à Genève
BERNE, 20. — Le département

militaire f é déral communique :
A la demande du Conseil d'Etat du

canton de Genève, le Conseil fédéral a
autorisé le département mil i ta i re  fédé-
rai à avancer la date du cours clic répé-
t i t ion du régiment d'infanitorie 2(5, pou r
lui confier dies fonctions de gardic lors
de la conférence des « quatre grands  » .

Les troupes suivantes seront mises
sur pied le 11 juillet : état-major du
régiment d'in fanterie 26 ; compagnie de
nenseignioments 2(5 ; compagnie de gre-
nadiers 26 ; compagnie de D.C.A. 26 ;
compagnie antichar 26 ; bataillons de
fusiliers 63, 65 et 107.

Ce service tiendra lieu de cours de
répétition pour 1955 et seuls les offi-
ciers, sous-officiers et soldats qui y
sont astineinits seront convoqués. Il sera
précédé d'un cours préparatoire de ca-
dres die 3 jours pour les officiers, de
2 jours pomr les sous-officiers.

Los militaires astreints aiu cours re-
cevront um ordre de marche leur indi-
quanit l'heure et le lieu d'entrée aiu ser-
vice.

A Romont, un motocycliste
dérape et se tue

(c) M. Marcel Duc, âgé de 25 ans, de
Villars-Bramard, s'était rendu k Ro-
mont en moto, dans la nuit de diman-
che à lundi. En descendant vers la gare,
il se jeta , à . la suite d'un dérapage, con-
tre un .arbre. Il fu t  si grièvement blessé
qu'il mourut dans la journée de lundi.

I L A  VIE
iVA TIOiVALE

Les quatre ministres
des affaires étrangères

s'entendent sur une
procédure pour Genève

Les quatre grands
entreraient en matière

sans ordre du jour

SAN-FRANCISCO, 21 (Router). —
Comme nous l'annoncions hier, les mi-
nistres des affaires étrangères des qua-
tre grandes pu issances se son t réunis
lundi soir à Sain-F-ramcisco, après avoir
pris part à la cérémonie inaugurale de
la cél ébration du lOmo anniversaire des
Nations Unies, afin de préparer la ren-
contre de leurs chefs de gouvernement.

Ils sie sont entendus suir un plan que
MM. MacMillan , Dulles et Pinay ont
soumis à M. Molotov. Ce plan règle la
procédure à suivre lors de la conféren-
ce de Genève à l'échelon suprême. Il
prévoit que le président Eisenhower, le
maréchal Boulganine, sir Anthony Eden
et le président Faure commenceront im-
médiatement à débattre de quatre ques-
tions relat ives à Ja tension internatio-
nale, sans préalablement établir l'ordre
du jour.

Afin d'éviter toute double discussion
d'un seul et même problème, chacun
des chefs de gouvernement des trois
puissances occidentales traitera, dans
son discours d'entrée en matière, d'un
sujet particulier.

Les Occidentaux attribuent, à ce pro-
pos, ume très grande importance à la
question du désarmement. Us auront
tout intérêt à adopter une attitude sou-
ple et à ne pas insister par trop, à Sain-
Francisco ou à Genève, sur des ques-
tion s de procédure.

Entretien Dlolotov-Pinay
SAN-FRANCISCO, 21 (A.FJP.). — .M.

Antoine Pinay a eu, lundi après-midi,
um .entretien d'urne demi-heure avec M.
Molotov.

Les deux hommes d'Etat sont tombés
d'accord pour que des entretiens fré-
quents aien t lieu entre eux. M. Molotov
a fait valoir que la neutralité autri-
chienne était un élément important
pour l'Europe. U a aussi déolaré que
son émotion avait été grande à Vienne
do voir la joie du peuple autrichien
devant son indépendance.

M. Pinay a dit alors que les pays ne
sont pas tous placés dans les mêmes
conditions. M. Molotov lui a répondu
qu'il fallait approfondir le problème,
ajoutant que tout le monde devait être
prêt à faire des concessions.

M. Pinay a dit ensuite au ministre
soviétique qu'il fallait que l'U.R.S.S. ces-
sât d'alimenter la propagande intérieure
en France. M. Molotov lui a alors dé-
claré : «Je  vous comprends tirés- bwst^».

Un discours de M. Faure sur le Maroc
et l'Algérie laisse l'Assemblée nationale

perplexe et réservée
Les interpellations sur 1 Algérie devraient être discutées

au fond le 5 juillet prochain

Notre correspondant de Paris
nous télé p hone:

Le discours-bilan prononcé hier au
Palais-Bourbon par M. Edgar Faure a
laissé l'Assemblée nationale perplexe et
réticente. Les applaudissements qui ont
salué la péroraison du président du
conseil ont été sans chaleur, ct si l'au-
ditoire a écouté avec beaucoup d'atten-
tion les explications fournies par l'ora.
teur sur la politique gouvernementale
nord-africaine, l'impression générale re-
cueillie dans les couloirs à l'issue de
cette séance de rentrée est que l'exposé
présidentiel , volontairement neutre, n'a
pas dépassé le cadre 'd'une simple en-
trée en matière.

Rien , en effet , d'original n'a été an-
noncé en ce qui con cerne l'Algérie, _ et
pas davantage l'assemblée n'a été in-
formée du détail des mesures envisa-
gées pour rétablir le dialogue framco-
miarocain. Tout est resté dans le vague,
hormis quelques pétition s de principe
où l'accent était mis, pour le Maroc no-
tamment, sur la volonté de la Fronce
de demeurer présente dan s l'empire ché-
rifien.

M. Edgar Faure a repris ce qu'on sa-
vait déjà sur son dessein d'obtenir unéJ
ra t i f icat ion rapide des accords franco-
tunisiens et .sur son souci , maintes fois
exprimé, de voir en Algérie la néces-
saire répression des actes terroristes
et la mise on vigueur de réformes libé-.
rales. I

L'imbroglio a été évoqué avec la mê-
me réserve prudente et tout ce que l'on
a appris de la bouche menue de M.
Faure est que le temps est venu main-
tenant  de construire une véritable com-
munauté franco-marocaine.

Six contre-terroristes européens
ont été arrêtés

Quant à la lutte contre le double
cancer du terrorisme et de l'antiterro-
risme, le président du conseil n 'a fait
que rappeler ce que les journaux pari-
siens avaient impr imé deux heures plus
tôt , à savoir que la police de Rabat
avait arrêté six Européens (trois poli-
ciers et trols civils) soupçonnés d'ap-
partenir à une organisation contre-ter-
roriste.

Encore sied-il , en la circonstance, de
préciser que ce coup de filet est sans
rapport avec l'enquête Lemaigre-Du-
beuil , dont les meurtriers se sont éva-
nouis comme par enchantement.

Inquiet cependant de l'agressivité pro-
gressive die la situation en Afr ique du
Nord , l'Assemblée nationale a demandé
nu gouvernement que les interpellations
sur l 'Algérie soient discutées au fond
le 5 juillet prochain.

Si M. Edgar Fauire accorde le rendez-
vous, ce jour-là il devra se battre.

M.-G. G.

É CLIPSE
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Echec des observations
optiques

A Ceylan, l'observation du phéno-
mène a été gênée par un ciel couvert.
On put voir des membres de l'expédi-
tion allemande pleurer de désappoin-
tement. Les astronomes néerlandais
ont déclaré qu 'ils n 'avaient rien pu
faire de valable, tandis que les mem-
bres de l 'équipe indienne, confirmant
l'échec des observations optiques, fai-
saient remarquer qu 'ils avaient pu me-
ner à bien des expériences ionosphéri-
ques, magnétiques et radio-astronomi-
ques.

L'équipe américaine, par contre, ins-
tallée à la lisière de la jungle, a pu
faire d'excellentes observations.

« Le triomphe du mal
ct des ténèbres »

En Inde, des dizaines de millions
de fidèles de la religion hindoue se
sont plongés dans les rivières sacrées
pendant l'éclipsé de soleil , af in  de se
purifier des souillures causées par le
triomphe momentané des forces du mal
et des ténèbres sur les forces de la lu-
mière.

Agitateurs
nord-africains

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Nouveau séjour en Suisse
De janvier à avril , Terbouche, devenu

membre du comité directeur du c Front
de libération nationale », parcourt une
grande partie de la France pouir faire
de la propagande. Du 6 au 2,'i avril , il
fait un nouveau séjour en Suisse où il
examine avec Boudiaf , notamment, les
diff icul tés  éprouvées par les ijien>eu:rs
en Algérie et en France.

Mohamed Terbouche a décla ré que la
confusion régnant actuellement dans les
milieux nationalistes pou rrait disparaî-
tre par unie mesure qu'il se proposait
de metittre personniellemenit à exécu-
tion : la < liquidation » fie Mossali Hadj,
que le « Front de libération nationale »,
émanation du Caire, n 'appelle plu s que
< Raspoutine » . La disparition du vieux
leader permettrait à Bendalla, créature
du 2me bureau égyptien, de prendre la
direction de tous les militants algé-
riens.

Red, — A f i n  mai , le « Figaro »,
dans une correspondance d 'Alger ,
écrivait que la Suisse  avait pris
des mesures plus rigoureuses qu 'au-
paravan t af i n  que Berne cesse d 'être
la «p laque tournante» des itinérai-
res des terroristes mulsulmans. Nous
avions reproduit  cette dép êche et
demandé aux autorités f é d é r a l e s
d'immédiates précisions.  Vingt jours
ont passé sans que Bern e con f irme
ou démente. Qu'attend-on au palais
f édéral pour informe r  la presse
suisse ? ... . . . . .

(do l'Electricité «le France)

Nous avons publié hier une infor-
mation selon laquelle M. Georges Bon-
net , ancien ministre français d'es a f f a i -
res étrangères, avaiit été élu dimanche
sénateur de la Lozère.

Nous apprenons que l'ancien minis-
tre qui , sauf erreur, est toujours iné-
l igible , n 'a pu par conséquent  briguer
un siège sénatorial, ot qu 'il s'agit d'un
homonyme : M. Georges Bonnet , chef
de district  k Te Electricité de France » .

M. Georges Bonnet
(ancien ministre)

n'est pas
M. Georges Bonnet

BUENOS-AIHES
( S D I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

L'immortalité d'Eva n'est plus
proclamée à la radio

Autre fait symptomatique : avant de
donner lecture du bulletin d'informa-
tion du secrétariat de la presse et de
la diffusion, le speaker de radio ne
manquai t  jamais d'annoncer le soir :
« Il est 20 h. 25, heure à laquelle Eva
Peron entra dans l ' immortalité ». Or,
deux soirs consécutifs, le speaker s'est
abstenu de ce rappel à la mémoire de
la disparue.

Il est certes difficile, sinon impossi-
ble, de percer le secret qui enveloppe
encore les projets du gouvernement. On
parle d'un remaniement ministériel pro-
bable et d'une réorganisation sinon
même d'une suppression du secrétariat
à la presse et diffusion , qui est l'orga-
nisme dépendant directement de la pré-
sidence de la nation.

Lucero a reçu ses collègues
Quant au général Franklin Lucero ,

minis t re  de l'armée, dont la personna-
lité s'a f f i r m e  tous les jours davantage,
il a reçu la visite de ses collègues de
l'aéronautique et des forces aériennes.

Les syndicalistes
défendraient-ils le président ?

Pair ailleurs, Nicolas Mounou , envoyé
spécial de « France-Soir»  à Buenos-Ai-
res, estime quant à lui que la passivité
d-e la C.G.T. serait le signe que Peron
n'est pas en mauvaise posture, car les
syndicats le défendraient. Le chef de
l'Etat argentin éta i t  présent à l'assem-
blée des secrétaires généraux de la
C.G.T., tenue samedi, et il a donné de
nouveau aux ouvriers des consignes de
discipline, d'ordre, de travail.

Lucero : des rumeurs
tellement ridicules...

BUENOS-AIRES, 21 (Reuter). — Le
général Franklin Lucero, ministre de la
guerre, annonce dams un communiqué
que les Humeurs selon lesquelles il exis-
terait «un conflit entre les trais forces
armées et enitre celles-ci et le gouverne-
ment sont à tel point ridicules qu'elles
ne méritent aucun commentaire ».

Le général ajoute que le croiseur

« Pueyrredon », qui était aux main s des
rebelles, « n 'est plus récupérable ».' '

Le palais gouvernemental
protégé

BUENOS-AIRES, 21 (A.F.P.). — Des
mesures de précaution ont été prises
aux abords du palais du gouvernement.
Des canons antiaériens et des mitrail-
leuses ont été disposés autour du mi-
nistère où siège le commandement  des
forces armées. Un détachement de trou-
pes stationne à proximité.

Réfugies en Uruguay
Les avions rebelles

vont regagner l'Argentine
MONTEVIDEO, 21 (Reuter). — Radio-

Montevidieo annonce que les avions mi-
litaires argentins qui avaient atterri en
Urugua y après le soulèvement, rentre-
ront mardi en Argentine. Vingt-deux
appareils ont déjà qui t té  l'aérodrome de
Cairnasco et quatre autres la base die
Boiso Lanza. Des membres de la com-
mission de l'aviation militaire argen-
tinie, qui s'étalent rendus à Montevideo,
ont ramené ces machines dans leur
pays.

Peron reçoit deux ministres
et plusieurs chefs politiques
BUENOS-AIRES, 21 (A.F.P.). — Le

président Peron a reçu hier mardi le
ministre de l'éducation nationale, M.
Armando Mendez San Martin , le mi-
nistre des affaires étrangères, M. Jero-
nimo Remorino, le secrétaire général
adjoint de la C.G.T., M. Hugo Di Pietro,
ainsi que le chef du parti peroniste
féminin ct d'autres collaborateurs, an-
nonce la radio d'Etat d'Argentine.

Des communistes
auraient encore tenté
d'incendier des églises

BUENOS-AIRES, 22 (A.F.P.). — Trois
personnes ont été surprises, hier, à Mar
Del Plata, alors qu 'elles tentaien t de
mettre le feu à l'église Saint-Paul, an-
nonce le journal « La Razon » .

L'une d'entre elles a été arrêtée. Elle
appartiendrait au parti communiste.

Tokio rédame
l'archipel) des Kouriles

Les négociations
russo-iaiionaises

LONDRES, 21 (Reuter -A.F.P.). —
Après unie interruption d'une semaine,
les pourparlers russo-japonais ont re-
pris mardi à Londres. M. Jacob Malik ,
ambassadeur de l'Union soviétique, et
M. Shunichi Matsumoto, négociateur ja-
ponais, se sont rencontrés à la rési-
dence de l'ambassadeur nippon pour
poursuivre les négociations en vue de
mettre fin k l'état de guerre existant
depuis 10 ans entre les deux pays.

Le Japon demandera k l'U.R.S.S. la
restitution de Tairçhipel des .K ouïr ill es en
plus des îlots Haboma i et Chikotan ,
a ins i  que les droits de pêche au large
de la côte russe du Pacifique.

10,000 ouvriers
de la métallurgie sont

en grève à Saint-Nazaire

FRANCE

SAINT-NAZAIRE, 21 (A.F.P.). — Dix
mille ouvriers métallurgistes sont en
grève à Saint-Nazaire. Le mouvement
a commencé par de sérieux incidents au
chantier naval de Penhoet, où des sou-
deurs , hier matin , occupèrent le bâti-
ment de la direction et , malgré l'inter-
vention de la police, refusèrent d'en
sortir.

Ils jetèrent par la fenêtre des dos-
siers contenant des études et des plans,
ainsi que du mobilier. Ils mirent à sac
les bureaux des ingénieurs.

La grève de Penhoet s'étendit dans
l'après-midi à toutes les entreprises mé-
tallurgiques de Saint-Nazaire, notam-
ment aux Forges de l'ouest.

Un meeting aura lieu ce matin pour
les grévistes.

ITALIE

ROME , 22 (A.F.P.). — La crise mi-
nistériel le  est p ra t iquement  ouverte en
Italie. En effet , le parti démocrate-
chrétien a fait savoir qu 'il considérait
qu 'un simple remaniement  ministériel
était i n s u f f i s a n t  pour résoudre la situa-
tion actuelle.

Toutefois , M. Scelba n 'a pas jusqu 'à
présent donné sa démission.

Le communiqué  démocrate-chrétien
précise qu 'après la décision du parti
républ ica in  de ne pas part iciper à la
coalition gouvernementale, et malgré les
efforts de M. Mario Scelba pour  main-
tenir  l'entente entre les partis démocra-
t iques , la s i tuation poli t ique reste con-
fuse.

Ce c o m m u n i q u é , qui a été voté sous
forme d'ordre du jour  par la direction
du part i  démocrate-chrétien, a été remis
hier soir à M. Scelba , au Quir inal , par
MM. Alona Zoli et Amintore Fanfani ,
respectivement président et secrétaire
du parti.

Le Conseil des ministres se réunira
ce matin.

La crise ministérielle
semble virtuellement

ouverte

Un attentat à la bombe
fait au moins dix morts

CHYPRE

NICOSIE, 22 (Reuter). — Une bombe
a fait  au moins dix victimes en explo-
sant , hier, devant le siège principal de
la police cypriote, près de Nicosie. Les
troupes br i tanniques  ont encerclé la ré-

gion.

On signale encore une série d'atten-
tat s à la bombe et au revolver, qui ont
fait  un mort et plusieurs blessés.

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I !

Observatoire de Neuchâtel. — 21 Juin.
Température : Moyenne : 17,8; min.: 13,0;
max.: 22 ,9. Baromètre : Moyenne : 724 ,4.
Eau tombée : 0,4. Vent dominant : Direc-
tion : sud-ouest; force : faible à modéré
jusqu'à 17 h. 45. Etat du ciel : variable.
Pluie à 6 h. 50 et de 15 h. 20 à 16 h.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
( Moyenne pour Neuchâtel 719.5).

Niveau du lac, 20 Juin , à 6 h . 30 : 429.65
Niveau du lac du 21 juin à 6 h. 30:429.64

Température do l'eau : 17°

Prévisions du temps : Nord des Alpes ,
nord et centre des Grisons : Ce soir et
pendant la nuit , précipitations orageuses.
Mercredi tout d'abord couvert ou très
nuageux, quelques précipitations en mon-
tagne , belles éclalrcles au cours de la
Journée.

En plaine températures diurnes entre
20 et 22 degrés. Vent d'ouest à nord-
ouest , faible à modéré.

Valais : Temps généralement ensoleillé
par ciel variable. Quelques averses ou
orages locaux.

Sud des Alpes en Engadine : A part
quelques orages locaux beau temps. En
plaine températures entre 25 et 30 de-
grés dans l'après-midi.

Observations météorologiques

— PALACE— ¦
2 derniers jours

Aujourd'hui et demain à 15 h.
Soirées à 20 h. 30

AMEDEO NAZZARI
YVONNE SANSON

dans

LARMES D'AMOUR

qui n'a pas tenu
ses promesses

ALGER , 21 (A.F.P.). — Le bureau
de la Fédération des maires du dé-
partement d'Alger annonce, dans une
déclaration remise à la presse, qu 'il
a « décidé de retirer sa confiance au
gouvernement et au gouverneur  gé-
néral , car les promesses faites lors
du dernier passage du ministre de
l'intérieur n'ont pas été tenues, bien
au contraire, la s i tua t ion  ne faisant
qu 'empirer ».

La déclaration ajoute que les mai-
res du département d'Alger se sont
réunis pour discuter de la s i tuat ion ,
qu 'ils ont estimée « très grave ». Elle
indique que les maires du départe-
ment de Constantine t iendront , de
leur côté, une réunion samedi pro-
chain , et qu 'une assemblée générale
des maires des deux départements
aura lieu le mardi 28 ju in.

Les maires
du département d'Alger
« retirent leur confiance

au gouvernement »

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Il a souligné que l'O.N.U. ne peut re-
présenter tous les peuples du monde si
certains Etats n 'y onit pas accès. H a
déclaré que la non admission de la Ré-
publique popu laire de Chimie est un
phénomène anormal, qui ne correspond
pas à l'esprit d'e la Charte et qui peut
compromettre la paix et la solution des
questions internationales.

M. Nehru a insisté longuement sur
l'importance des cinq principes qui ont
été proclamés par les gouvernements de
l'Inde et de la Chine populaire en ce
qui concerne leurs relations mutuelles.

II a rappelé que ces principes ont été
admis par la suite. par .,1a. .Birmanie et
la Yougoslavie, et que le gouvernement
soviétique les a également approuvés.

Enfin, a-t-il dit , à la conférence de
Bandoeng, ces oinq principes sont deve-
nus dix , et ont trouvé leur expression
dans la déclaration sur la coopération
dans le monde entier.

NEHRU

Apres le discours de M. Nehru , M.
Boulganine, président du conseil des
ministres de l'U.R.S.S., a pris la parole
et a déclaré qu 'à la prochaine confé-
rence de Genève, l 'Union soviétique fe-
rait tou t son possible pour contribuer
à la détente internationale.

M. Boulganine a ajout é que le peuple
soviétique était enthousiasmé de la pré-
sence de M. Nehru en Russie. Les rela-
tions indo-soviétiques, a-t-il a f f i rm é,
sont un exemple de collaboration entre
Etats  de systèmes politiques différents.

La maréchal Boulganine :
« Votre présence en Russie
enthousiasme notre peuple »

GRANDE-BRETAGNE

LONDRES, 22 (Reuter) .  — Les arri-
meurs du port de Londres ont décidé
hier , après trois heures de délibéra-
tions, de reprendre le travail lundi
prochain.

Ce sera la première reprise du travail
chez les grévistes des six ports de
Grande-Bretagne. U y aura lund i  cinq
semaines que cette grève a été déclen-
chée.

Les arr imeurs consti tuent le tiers en-
viron des 20,000 dockers en grève.

Les arrimeurs
du port de Londres

reprendront le travail
lundi prochain

Collégiale : 20 h. 30, deuxième concert
d'orgue.

Cinémas
Théâtre : 20 h. 30 , Tarzan triomphe.
Rex : 15 h. et 20 h. 30, La môme vert-

de-gris.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Un acte

d'amour.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30 , La fille du

puisatier.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Larmes

d'amour.

CARNET DU JOUR

Ce soir, à 20 h. 30
A LA COLLÉGIALE

2»,c CONCERT D'ORGUE
Samuel PETIIOD

professeur de diction au conservatoire
Samuel OUCOMMUN

organiste
Entrée gratuite. — Collecte en faveur

du fonds des orgues.

Hôtel Rohinson, Golomfiier
CE som DANSE



(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La motion des groupes bourgeois de-
mande donc que tous les contribuables
bénéficient , dam s une mesure à détermi-
ner, des réductions attendues.

Motion socialiste .
C'est en quoi elle se distingue de la

motion socialist e, présentée paT M.
Spûhler, qui entend limiter le bénéfice
de l'opération aux petits et moyen s
contribuables. En particulier, seraient
exonérés de l'impôt pour la défense
nationale toutes les personnes mariées
dont le revenu net n'atteindrait pas
9000 fr. par an. Pour les célibataires, la
limite serait fixée à 7000 fir. D'autre
part , l'impôt complémentaire suir la for-
tune ne serait perçu qu'à partir d'une
fortune nette de 100,000 fr. Bnfin,_ la
list e des marchandises franches die l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires serait com-
plétée par les textiles, les combustibles,
les savons, les boissons sans alcool con-
sidérées coimme aliments, les médica-
ments, les livres, les matériaux pour la
construction de logements, les engrais ,
les fourrages et litières, les produ its
pour la protection des plaintes.

Pour leur part, les indépen dants de.
mandent « lia suppression de l'impôt sur
le chiffre d'affaires sur toutes les mar-
chandises indispensables > , la perception
de l'impôt direct sur la fortune à partir
de 150,000 fr „ l'allégement dudit impôt
pour les petit s et moyens revenus, en-
fin une réduction de l'impôt sur les
coupon .

Marchent en isolés les démocrates qui ,
tout en reprenant l'essentiel de la mo-
tion bourgeoise voudraien t « ume réduc-
tion à but social » ; enfin les commu-
nistes résument dans des formules gé-
nérales la « motion socialiste » .

Réponse de M. Streuli
Comment M. Streuli va-t-il accueillir

ce « bouquet » ? U est bien évident qu'il
ne peut accepter toutes les motions.
Rappelons-le, la motion a un caractère
impératif. Or, le collège exécutif au-
rait quelque peine à donner suite aux
ordres contradictoires qu 'il reçoit des
groupes. Ou bien , on préparera un pro-
jet qui apportera des allégements à
toutes les catégories de contribuables ,
ou bien on limitera les avantages à cer-
taines catégories.

Si le choix est difficile , en l'occur-
rence, le Conseil fédéral aurait pu s'en
épargner la peine. U lui aurait suffi de
prendre l'initiative d'une réduction et
de la proposer assez tôt , comme cer-
tains gouvernements cantonaux l'ont
fait. II doit maintenant se mettre à la
remorque du parlement.

Dans sa réponse, le grand argentier
défend encore une fois la politique fi-
nancière du Conseil fédéral tel qu'elle
a été définie — si l'on peut dire — dan s
le message à l'appui du compte d'Etat.
La Confédération, proclome-t-il une fois
de plus, a lie devoir de constituer dies
réserves pour l'avenir, car la conjonc-
ture faivorable ne durera pas imdéfini-
Tnen t.

Propositions socialistes
exclues

• Tout cela pour annoncer que les ré-
ductions d'impôts dont le gouvernement
accepte le princi pe devront rester dans
le cadre fixé par l'article 5 du régime
constitutionnel t ransitoire. Cela exclut
les propositions précises contenues dans
les motions socialiste et indépendante.
Pour les prendre en considération, il
faudrait reviser les dispositions consti.
tutionnelles en vigueur jusqu 'à fin 1958.
Seule une initiative populaire, suivie
d'une décision du souverain permettrait
une telle modification. Mais ce serait
là une « petite réforme des finances »
avant la lettre, une réforme qui de-
manderait du temps, une longue procé-
dure, alors que le contribuable attend
des allégements immédiats. U faut donc
réserver ses forces pour la grande œu-
vre de la réforme définitive , éviter de
disperser les efforts et de compromet-
tre l'avenir. Pour l'instant le Conseil
fédéral se sent lié par le scrutin fédé-
ral d'octobre 1954 qui a donné une im-
pressionnante majorité au projet cons-
titutionnel prolongeant', dans son inté-
grité, le régime antérieur.

En conclusion, M. Streuli déclare ne
pouvoir accepter que la motion des
groupes bourgeois. Elle seule, en effet,
respecte les limites fixées dans le texte
constitutionnel en vigueur jusqu 'à fin
1958. Toute autre proposition exigerait
une revision des dispositions fondamen-
tales, donc une nouvelle consultation
populaire.

S'il repousse les motions socialiste,
indépendante, démocrate et communis-
te, le Conseil fédéral les accepterait
sous la forme atténuée du « postulat »,
oe qui lui permettrait d'en examiner
certains éléments et d'en tirer profit
dans une certaine mesure.

Tandis que MM. Mnnz, pour les in-
dépendants, et Hauser, pour les démo-
crates se résignent à cette émascuta-
tion, MM Spiihler, socialiste, et Beden-
mainn, communiste, maintiennent pour
leur texte le caractère impératif de la
motion. Il y a donc divergence et dis-
cussion.

M. Rringolf vide son cœur
C'est alors que le président du parti

socialiste, M. Bringolf , de Schaffhouse,
monte à la tribune et vide son cœur.
Tout cela , déclare-t-il , n'est que farce
électorale. Le parti socialiste n'aurait
pas songé à demander des réductions
d'impôts — estimant plus judicieux de
mettre de côté les excédents die recettes
pour les tâches fulmines de la Confé-
dération dans Je domaine social , em par-
ticulier ponr l'assurance invalidité ¦—
mais puisque d'autres se sont lancés à
la curée, il a suivi le mouvement en
proposant des mesures équitables. Si
on ne veut pas le suivre, il vaudra it
mieux alors ne pas toucher au syst èm e
actuel.

Quant à M. Piot , radical vaudois,
il est lui aussi d'avis qu'il n 'est pas
prud ent de mamger son blé en herbe.
Les années maigres reviendront et la
Confédération serait bien aise alors , de
trouver des .réserves pour ses dépenses
futures. M. Piot songe, en particulier,
à l'aménagemen t du réseau, routier. Il
s'abstiendra donc.

Le vote
Après une brève explication entre M.

Guinand , président du groupe radical , et
son collègue socialiste, M. Bringolf , sur
l'origine de la motion bourgeoise, le
conseil passe au vote. Par 88 voix con-
tre 38, l'assemblée accepte le texte des
quatre groupes bourgeois ; par 70 voix
contre 42 , elle rejette la motion socia-
liste et par 86 voix contre 5, la motion
communiste. M. Perréard a retiré son
«postulat» en faveur de la motion bour-
geoise.
' Nous saurons, en automne, ee qui sor-
tira de positif et de pratiqu'e de ce long
débat. Ne portons pais trop haut notre
espoir.

G. P.

Grand gala fiscal
sous la coupole

Les accidents
d'hier
Inattention ?

NEUCHATEL : COLLISIONS EN
CHAINE, QUATRE VOITURES EN-
DOMMAGÉES. — Hier soir, à 17 h. 15,
une voiture neuchâteloise roulant sur
la place des Halles en direction du lac
a heurté l'aille arrière d'une voiture ber-
noise venant de la place Purry, qui ,
sous la violence du choc, est venue
heurter deux voitures n'eucbàteloises
parquées au nord de la Promenade-
Noire. Les quatre voitures ont subi des

dégâts.
Imprudence

NEUCHATEL : UN MOTOCYCLISTE
HEURTE UN PIÉTON. — Hier soir, à
20 h. 15, à l'est du bâtim ent des postes,
un motocycliste neuchâtelois se diri-
geant vers Saint-Biaise par l'avenue du
Premier-Mars en circulant au milieu de
la chaussée, traversa la rue sans pren-
dre de précaution. .

Il heurta le coude droit d'un piéton
que l'on dut hospitaliser. Il souffre de
plaies au visage et a des dents cas-
sées.

LA VILLE 

AU JOUR EE JOUR

Anniversaires de juin
Le principal , bien sûr, est celui

de l'été. Cette longue jou rnée du 21
juin qui , bien que prisonn ière des
immuables vingt-quatre heures, sem-
ble en franchir  les bornes, ouvre
la p lus belle des saisons tout en
annonçant le déclin des jours.  C'est
souvent ainsi dans la vie : au mo-
ment où on touche au sommet, à la
plénitude , déjà il f au t  en redescen-
dre, déjà il f a u t  y  renoncer. Le
point culminant des joies et des
peines ne dure qu'un instant, et
c'est sans doute bien ainsi.

Cependant , si les jours s'abrègent ,
« l'été » est là. Ces deux sy llabes
sonores qu 'un beau livre de ce
temps porte en titre, ouvrent tou-
tes les perspecti ves de soleil , de va-
cances, de lumière et d'eau, de re-
pos , de p lage et de montagnes, de
détente et de liberté. Trêve donc —•
autant que possible — de ce qui
n'est pas absolument nécessaire, de
toutes ces obligations que les hom-
mes se sont fo rg ées et qui ne s'ac-
cordent qu'aux sombres jours d'hi-
ver !

Mais l' ete , dans sa chaleur eni-
vrante, c'est aussi la saison des
guerres. Qu 'aucune saison n'ac-
cueille désormais ces malheurs !
Que cet été p lutôt multip lie les
chances de paix I

La fameuse p hrase de l'homme du
18 juin 19W (quinze ans déjà !
quinze ans seulement ! — C'est aus-
si un anniversaire) n'est pas vraie
seulement pour la France, mais
pour tout le monde : « Le dernier
mot est-il dit ? L 'espérance doit-elle
disparaître ?... Non ! »

NEMO.

Au Jardin anglais die Oeneve, on peut
admirer actuellement une 'très belle hor-
loge florale qui a été construite à Neu-
châtel par une fabrique spécialisée dans
la production d'horloges électriques.

Cette horloge comporte une particula-
rit é remarquable : l'aiguille des seoon-
dies , bien que mesurant 2 m. 80 de lon-
gueur totale, est « sautante » . Ce mou-
vement donnerait naissance à des vi-
brations peu esthétiques s'il n'était
« amorti » grâce à un dispositif spécial
de conception nouvelle.

Le diamètre du cadra n de cette hor-
loge est d'environ 5 mètres ; l'aiguille
des minutes mesure au total 2 m. 80,
mais ne pèse que 8 kg. 000. Celle des
heures (2 m. 20) pèse 6 kg. 200.

tomime ces aigu illes tournent sur un
plan presque horizontal ©t non vertical
comme d'habitude, il a fallu apporter
un soin, particulier à leur construction,
af in  qu'elles soient aussi légères _ que
irigides. On y est parvenu en sMnspirant
de la construction des ailes d'avion.

L'horloge florale genevoise
a été construite à Neuchâtel

Au tribunal de police
Longue séance du tribunal de police

hier, matin et après-midi. M. Philippe
Mayor présidait , assisté de M. Monnier ,
commis greffier.

On appelle la cause d'H. O. Le préve-
nu prend place et le président lui rap-
pelle une histoire de vol d'oeufs pour
laquell e il est poursuivi. O. ouvre de
grand s yeux. Il n 'a pas connaissance
de cette omelette illicite. Enfin , on
constate que celui qui est assis est
sourd et qu'il n 'est pas O.

On a retrouvé par la suite dans les
couloirs le vrai H. O. qui est condamné
à 3 jours de prison avec sursis. Le faux
O., qui est A. S., prévenu die voies de
fait , bénéficie d'un arrangement. Par
défaut, S. C. est puni de 10 jours d'ar-
rêts pour violation d'une interdiction
de fréqu enter les auberges. Mlle R. C.
est condamnée à 3 jours de prison avec
sursis pour détournement d'objets sai-
sis.

M. M., qui ava it commis deux avor-
tements, est condamné à un mois de
prison sans sursis. Sa femm e et sa bel-
le-sœur écopent chacune 10 jours de
prison avec sursis.

R. M., prévenu d'outrage public à la
pudeur, et P. M., prévenue d'injures,
sont libérés.

Allait-on assister au jugement d'une
affaire die «passage à tabac », sujet d'ac-
tualité à Genève, quand fut examiné le
cas de M. M., poursuivi pouir scandale
et voies de fai t  sur la personne d'agents
die la police locale ? M. s'était bagarré
avec des consommateurs, le 10 avril ,
dams un établissement public . La police
fut appelée et , M. étan t sorti, elle le
cueillit à l'Ecluse. Les agents l'emme-
nèrent au poste non sans rencontrer
d.e la mauvaise volonté. Là, ils le fouil-
lèrent tandis qu'il se débattait. Il don-
na lin coup de tête SUT le nez d'un des
gardiens de l'ordre. Le défenseur s'est
demandé si ces deux opérations étaient
opportunes et a souligné que la police

n'a pas des pouvoirs aussi étendus
qu'elle le pense. En l'espèce, M. aurait
été malmené, et incarcéré sans néces-
sité. Un des agents , entendu comme té-
moin , a déclaré qu'il n'avait fait
qu'obéir aux ordres , et qu'il n 'avait pas
malmené l'accusé.

Le tribswaj a condamné finalement M.
à 5 jours de prison réputés subis par
la préventive et à 95 fr. de frais, re-
connaissant implicitem en t que les agents
n'avaient pas dépassé les bornes.

Le président a prononcé le huis clos
pour examiner une affa i re  de calomnie,
éventuellement de faux témoignage ,
dans laquelle était impliquée Mme B. P.
qui aurai t répété devant des tiers des
propos tenus par Mme L. et qui aurait
fait une fausse déclairation , toujours au
sujet de Mme L., dans un procès civil.
Le jugement sera rendu la semaine pro-
chaine.

Enfin , le tribunal s'est occupé du cas
de B. B., prévenu d'insoumission à une
décision de l'autorité.

B., qui était chauffeur de taxi , avait
signé il y a deux ans environ un con-
trat avec un autre chauffeur de taxi ,
contrat par lequel il s'engaigcait à ne
pas faire concurrence à ce dernier pen-
dant dix ans. B. avait reçu contre cette
promesse une somme d'argent. Or, en
février de cette aminée, B. fut employé
comme chauffeur dans une entreprise
de taxis de Neuchâtel. L'autre chauf-
feu r, partie au contra t , porta plainte
sur le plan civil contre B. et demanda
au Tribunal cantonal de prendre une
ordon nance de mesures provisoires in-
terdisant à B. die déployer toute acti-
vité quelconque dans une entreprise de
taxis du district de Neuchâtel. L'ordon-
nance fut  rendue, mais B. continua à
travailler, mais plus comme chauffeur,
dans l'entreprise, oe qui provoqua le
dépôt d'une plainte pénale contre lui.

Le jugement sera ren du à huitaine.

VIGNOBLE 

AREUSE

Propos de solstice
De notre correspondant :
Les fenaisons. — Elles touchent à leur

fin. Elles auront duré longtemps , plus
que d'habitude, en raison du temps peu
favorable. Ces derniers jours, pair con-
tre, mêlés de soleil et d'averses, ont été
propices aux cultures et la campagne a
fort belle apparence.

La vign e, très en retard en mal, s'est
mise à pousser comme une folle, de
sorte que les attaches pourront se faiire
en temps normal. Elle a poussé si fort
quie pas mal de grappes, sous l'afflux
de la sève, se sont muées en vrilles, en
« fourchettes » comme disent les vigne-
rons. Il en rest e pourtant, surtout dams
les pairchets de très bon plant, où la
perspective est bonne. .Dams l'ensemble,
sortie de moyenne plutôt faible, mais
qui suffira si l'été, et surtout l'époque
prochaine de la floraison se montrent
propices.

On construit. — Après un bref temps
d'arrêt , la construction a repris diains
le quartier de Bel-Air. Deux hâtimenit'S,
dont un die six appartements , sont en
chantier et on en prévoit, paraît-il,
d'autres. Bn outre, la communie die
Boudry, avec l'appui de la Compa gn ie
des tramways, édifie en oe moment la
petite vespasienne réclamée depuis long-
temps par les usagers de la station.
Unie cabine téléphonique complétera
sous peu l'équipement du lieu.

Pendant que noms on sommes aux
travaux de l'édllité, notons encore la
mise sous câble d'un tronçon die la
ligne aérienne d'électricité, ainsi que le
roulage actuellement en cours du che-
min conduisant à l'ancien port.

Le pont aujourd'hui est intégré à la
plaige dont l'aménagement se poimisuit.
On y a réparé les murs, airram.gé les
itaiuis ; on a extirpé dans ume partie du
bois broussailles, liâmes et détritus ; on
a amené l'eau couraintie, construit local
die douches ct W.-C. Telle qu'elle est , la
plage sera sans doute le rendez-vous
de moult baigneurs et campeurs .

Avec les beaux jours, le chemin du
lac va cominoitoe une intense anima-
tion. Les gens die la montagne qui ,
pour le week-end , dcsceiulent de Bôle
ou die Chambrelieii , paquetage complet
sur le dos, vont reprendre leur proces-
sion coutiumière aux heures dos trains.
Le parler sonore des gens die la
€ Tchaux » s'entendra de nouveau jus-
qu 'à l'automne. Alternan t avec les idio-
mes divers des nombreux hôtes de la
maison de retraite de Grandc hamp, il
donne à notre modeste voie une allure
passagère et nullement antipathique de
conso dies villes à la mode.

A cette occasion, il est peut-être utile
de rappeler «lue le dit chemin est inter-
dit le dimanche à la circulation auto-
mobile ; avis qui peut éviter aux chauf-
feurs nom avertis une volte-face de-
vant lie disque ou, à défaut, urne con-
travention.

CORTAILLOD
Un geste apprécié

(c) Pend'ant le mois de juin , 1*« Union
instrumentale » domine tous les mercre-
dis soirs un concert dans un des quar-
tiers du village.

La population est reconnaissante à
nos musiciens do cette aimable atten-
t ion.

VAL-DE-RUZ

Un cas d'ivresse au volant
devant le tribunal de police
(sp) Le Tribunal de police du Val-de-
Ruz a siégé mardi , sous la présidence
de M. P. Brandt , assisté de M. J.-P. Gru-
ber , substitut-greffier.

Le dimanche 27 mars, Théo Schâr ,
monteur-électricien , de Villeret , s'était
laissé aller à consommer des boissons
alcooliques plus que de raison, à la suite
d'une déception amoureuse . Circulant de
Villeret en direction du Val-de-Ruz, 11
risqua déjà , au Pàquier , tenant la gau-
che de la chaussée, de renverser la gar-
dienne d'un troupeau; celle-ci , d'un saut
de côté , évita l'accident. Un peu plus
loin, entre le Pâquier et Villiers, ce fut
au tour d'un cycliste d'être dangereuse-
ment atteint ; enfin , à Dombresson , S.
accrocha une voiture , arrêtée en bordu-
re de route. La police fut avisée. L'agent
constata l'état d'Ivresse manifeste du
prévenu; la prise de sang révéla une al-
coolémie de 2,80 %„.

Théo Schâr est condamné à une pei-
ne ferme dé 7 jours d'emprisonnement,
le sursis ne pouvan t lui être accordé ;
11 paiera en outre 40 fr . d'amende et
128 fr. no de frais.

RÉGIONS DES LACS

Une ferme en feu à Kallnach
La grange et la maison d'habitation

détruites
(c) A Kallnach, près d'Aairberg, un in-
cendie a éclaté lundi après-midi dans
la ferme de la famille Bi-uinlsholz.
Ayant trouvé dans le foin un aliment
facile, le feu prit rapidement d'énormes
proportions et détruisit entièrement la
grange et la maison d'habitation, mal-
gré la prompte et énergique interven-
tion des pompiers. Le bétail a pu être
sauvé.

BIENNE

Un enfant , victime
de la route, succombe
à l'hôpital de Bienne

(c) Nous avons relaté le grave accident
survenu à Tauffelen où un motocycliste
renversa le petit Hans-Peter Marbot ,
âgé de 1 ans, qui circulait avec son tri-
cycle. Or, l 'infortuné bambin , atteint
d'une fracture du crâne, vient de décé-
der à l'hôpital de Bienne.

Un cheval s'emballe
(c) Mardi après-midi, un cheval a pris
le mors aux dents et est allé se jeter
conbne unie auto stationnée à lia rue de
l'Hôpital. Cette échappée ne se solde
heureusement que par des dégâts maté-
lùels.

Les entreprises industrielles
et les personnes
qu'elles occupent

(c) La ville de Bienne compte au
total 249 entreprises indust r ie l les  oc-
cupant 12,210 personnes (7851) hommes
ct 4351 femmes). Leur ré part i t ion est
la suivante : horlogerie et bijouterie
110 (0392 personnes , soit 2746 hommes
et 364(1 femmes) ; machines, appareils
et instruments  40 (2339 personnes)) ;
métal lurgie 40 (1935) ; industrie du
bois 20 (330) ; imprimerie et indus-
tries annexes , reliure 13 (556) ; ha-
billement, lingerie 6 (138) ; industrie
du cuir ct du caoutchouc 5 (74) ;
instruments  de musique 4 (122) ; terre
et pierre 4 (53) ; électricité , gaz , eau
2 (73) ; industr ie  du pap ier 2 (48) ;
industr ie  chimique 1 (73) ; objets
d'équi pement 1 (22) ; alimentation ,
boissons, tabac 1 (5).

Précisons que ces chiffres (qui pro-
viennent du recensement des exp loita-
tions soumises à la loi suir les fabri-
ques , organisé par l'office municipal
de statistique) ne comprennent ni
l'industrie du bâtiment , ni le com-
merce.

Le nombre des chômeurs a cte en
1954 au maximum de 64 au mois
d'août. C'est peu , comparativement aux
20 ,000 salariés que compte la ville de
Bienne.

Signalons également que notre cité
a offert l'an passé du travail à 3500
étrangers qui ont été occupes prin-
ci palement dans l'industrie du bâti-
ment , l'économie domestique et l'hô-
tellerie.

Bubenbcrg est remonté
à la colonne

(sp) La statue d'Adrien de Bubenberg,
qui se trouvait sur la fontaine de la
place des Ecoles, de Morat, ava it été
renversée et fracassée, dans la nuit du
2 au 3 décembre 1953. Elle a été recons-
tituée par M. Willy Buirla , de Morat , et
a été replacée sur son soole.

Rappelons que c'est en 1850 que la
première statu e avait été érigée, à la
suite d'urne souscription publique sur
^initiative du préfet de l'époque, Jean-
Frédéric Engclhart . Ce dernier fut con-
seiller national de 1854 à 1860. La sta-
tue était l'œuvre d'un sculpteur de Fri-
bourg, du nom de Kessler.

ESTAVAYER
Ceux qui s'en vont

(sp) A Estavayer est décédé, à l'âge de
70 ans, M. Charles Duruz, qui fut au
service des chemins de fer fédéraux du-
rant quarante-cinq ans. Il avait pris sa
retraite en 1944. Il avadt été chef à la
gare des marchandises de Bomont , puis
à celle die Fribourg.

Il occupa divers postes à Serrières et
aux Verrières.

YVEUDON
Au tribunal correctionnel

(c) Vendredi dern ier , le tribunal cor-
rectionnel de district , que présidait M.
Olivier Cornaz , a condamné par défaut
un domestique de campagne italien , L.
S., né en 1928, à 10 jours d'emprison-
nement sous déduction de 3 jours de
détention préventive avec sursis pendant
deux ans et aux frais pour faux témoi-
gnage. Lors de l'audience du 15 octobre
1954, dirigée contre R. pour lésions cor-
porelles par négligence, le prévenu avait
déclaré faussement qu'il avait aidé à
transporter le blessé, A. M., au bord de
la route. Le tribunal a donné acte k ce
dernier de ses réserves civiles et lui a
alloué 200 fr. à titre de frais d'Interven-
tion pénale.

MORAT

AUX MONTAGNES

LE LOCLE

Un chauffard de 16 ans
Dans la nuit de samedi à dimanche,

des passants attardés qui se trouvaien t
près du temple allemand aperçurent
une auto roulant à la rue du Marais à
une allure folle. Au moment de s'enga-
ger dans la rue M.-A.-Calame, le bolide
se mit à zigzaguer dangereusement,
passant d'un trottoir à l'autre, lesquels
portent les traces des roues qui, en
frottant le granit, faisaient jaillir des
étincelles.

La machine allait si vite que person-
ne ne put relever son numéro. Un
agent de service réussit à la repérer
stoppant devant un établissement pu-
blic. Elle étai t conduite par un jeune
homme de 16 ans, lequel ne possède
pas de permis de conduire et pilotai t
une machine qni ne lui appartenait pas.
Contravention a été dressée, naturelle-
ment.

LA CHAUX-DE-FONDS
Automobile retrouvée

(c) Dans la nuit dm 15 au 16 juin , il
avait été dérobé une automobile portant
les plaques n euchâteloises 4816, dams un
garage de la Chaux-de-Fonds.

Cette voi ture a été retrouvée aban-
donnée mard i matin, à la rue du Com-
merce. Le ou les voleurs n'ont pas en-
core été identifiés. La sûreté poursuit
son enquête.

L'assemblée générale
de « Pro Ticino »

L'association « Pro Ticino », qui groupe
environ 5000 Tessinois, répartis dans 39
sections dont 10 à l'étranger, a tenu
son assemblée générale samedi et di-
manche, à la Chaux-de-Fonds.

Samedi soir, après de longs débats
sur des questions administratives, le
conseiller fédéral M. Lepori a été pro-
clamé membre d'honneur.

Dimanche matin, par un beau soleil ,
les congressistes ont visité la ville et
se sont rendus à Tète-de-Ran où un
vin d'honneur a été offert par le Con-
seil d'Etat.

L'assemblée coïncidant avec le qua-
rantième anniversaire de la section de
la Chaux-de-Fonds, il a été procédé
avant le déjeuner , dans la grande salle
de l'ancien stand , à l'inauguration d'une
nouvelle bannière.

Après le repas, plusieurs allocutions
ont été prononcées pour célébrer la
belle activité de « Pro Ticino », qui en-
tretient dans le cœur des Tessinois le
culte de la patrie. Prirent tour à tour
la parole MM. Marco Galll , président du
comité d'organisation , Adolfo Janner ,
conseiller d'Etat tessinois, Edmond Gui-
nand , président du gouvernement can-
tonal , Gaston Schelling, président du
Conseil communal , Flamlnio Scala , dé-
légué de la section de Buenos-Aires,
et Franco Fumagalli, président central.

Cette belle assemblée, qui groupa en-
viron 250 délégués, s'est terminée par
le chant de l'hymne national.

Une intéressante invention
Um horloger complet , autodidacte mais

très versé dans les mathématiques et
l'astronomie, a mis au point la pre-
mière « règle à calcul astronomique »
qui permet de vérifier automatiquement
et sans calcul la position die tous les
astres , étoiles , planète , soleil , hune ,
l'heure de leur lever et de leu r coucher,
et ceci de n 'importe quel point du globe
terrestre.

L'inventeur, M. Xavier Theuriililat, qui
a travaillé deux ans à son instrument,
a déjà à son actif un certain nombre
de brevets horlogers. La fabrication de
cette règle à calcul i cst extrêmement
simple.

Exposition lithographique
au Musée îles beaux-arts

Le Musée des beaux-arts de la Chaux-
de-Fonds organise dès lundi et jusqu 'au
30 septembre une exposition de l'œuvre
lithographique complète de Georges Des-
souslavy, le regretté peintre chaux-de-
fonnier  mort prématurément il y a
trois ans.

Cette œuvre, l'une des plus importan-
tes de noi r et blanc en Suisse , se monte
à quelque soixante-dix planches. En
même temps , l'œuvre gravée dm peintre
vaudois Félix Vallotton est présentée.

I VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Séance «lia Conseil communal
(c) Au cours d'une séance au Conseil
communal, le syndic, M. A. Cornamu-
saz, a donné 'connaissance d'une lettre
d'une fabrique de conserves, avec la-
quelle des pourparlers ont eu lieu pour
la construction d'une usine à Payerne .
Malgré les offres de la municipalité, la
fabrique a choisi Estavayer.

VAL-DE-TRAVERS

SAINT-SULPICE
Aimable attention

(c) Un groupe de la J eun e Eglise, qui
avait dimanche sa fête, à Couvet, est
venu, après le culte, apporter un mes-
sage évangélique et charnier auprès de
notre vénéré doyen , M. Bourquin , de
la Doux.

LES BAYARDS
Beau travail

fie nos luthiers jurassiens
Il existe, aux Bayards, une famille de

luthiers qui construisent depuis des dé-
cennies d'admirables violons qui com-
mencent à avoir une excellente réputa-
tion dans le monde musical.

Ces artisans viennent de réaliser un
beau travail : ils ont reconstruit la
vielle à roues, instrument du dix-sep-
tième siècle, qui unit les sons du violon
à ceux du piano, et permet des accom-
pagnements divers grâce à la roue et à
la mouche.

Il parait que Marie Stuart , l'infortu-
née reine d'Ecosse , eu jouait à ravir.
Les airs anciens ressuscitent , grâce à
oelle vielle, do miraculeuse façon.

LES VERRIÈRES
Classement des chars
du cortège historique

Le comité d'organisat ion du bicen-
tenaire de l'Abbaye des Verrières —
don t nous parlon s en p.ige intérieure
— avait organisé un concours, doté do
575 fr. de prix , pour les chars parti-
cipant au grand cortège historique de
l'après-midi. Ce sont les spectateurs
eux-mêmes qui étaient appelés à indi-
quer leu r choix sur un bulletin c ad
hoc » .

Le dépouillement de tous ces coupons
a permis d'établir le palmaires que
voici :

1er prix, 150 fr. au char No 2 « Hel-
vétia », à Mme Alcide Arnoux.

2me prix, 100 fr. au char No 12 « La
Lyre », à la société de chant « L'Espé-
rance ».

3me prix , 50 fr. au char No 11
« Blanche-Neige » , à M. Willy Dumomt.

Les onze autres chars ont été olasses
ex-aequo, avec une prix de 25 fir. cha-
cun.

FLEURIER
Blessée au carrousel

(c) Lundi soir, alors que la fête de
l'abbaye battait son plein sur la place
de Longereuse, Mlle Yvette Weissbrodt
a eu um accident en traversant la piste
d'un raidio-skooter alors que les auto-
mobiles étaient en marche. Souffrant
d'une plaie au talon, la jeune fille a
été transportée en automobile à l'hô-
pital.

JURA VAUDOIS
SAINTE-CROIX

Enseignement professionnel
(c) Présidée par M. Décosterd , l'assem-
blée annuelle du groupe des maitres des
écoles professionnelles du canton a eu
lieu récemment à Sainte-Croix. On notait
la présence de M. J. Miauton , chef du
service de la formation professionnelle,
et de M. Gardlol , délégué de la Société
vaudoise des maitres secondaires.

La séance administrative a été suivie
de la visite d'une fabrique de la localité.
Puis les participants se sont rendus aux
Basses.

JURA BERNOIS |

Un Jurassien membre
de la direction de la Compagnie

du Lœtschherg
(sp) M. Virgile Moine, conseiller d'Etat,
vient d'être nommé membre de la di-
rection de la Compagnie du Lœtschberg.
Il remplace M. Henri Mouttet, ancien
conseiller d'Etat , que la l imite d'âge
oblige à abandonner cette fonction. Le
Jura est heureux de cette nomination,
car M. Moine pourra défendre efficace-
ment la cause jurassienne et bernoise
dans la question du trafic ferroviaire
avec la France.

SAINT-URSANNE
Macabre découverte

On a retrouvé mort sur la chaussée
un ouvrier de fabrique , M. Ernest
Sclimid, célibataire, domicilié à Seleuite,
qui tiravaillait dans une fabrique de
Saiimt-Unsainime.

Sa bicyclette gisait à ses côtés. On
pense qu'il a fait une chute en rentrant
de son travail.

A N E U C H A TE L ET DANS LA R E G I O N

La chancellerie d Etat nous com-
munique :

Dans sa séance du 21 juin 1955, le
Conseil d'Etat a nommé : M. Marc
Inàbnit , industriel au Locle, en qualité
de président de la commission de l'Of-
fice économique cantonal neuchâtelois
et de membre de la commission con-
sultative pour les questions d'ordre éco-
nomique, en remplacem ent de M. Henri
Perret , décédé ; M. Paul-Henri Lori-
mier, administrateur communal au Pâ-
quier, aux fonctions de chef de la sec-
tion militaire de ce lieu , on remplace-
ment de M. Pierre Tripet , démission-
naire ; M. Pierre Tripet , administra teur
communal à Savagnieir, aux fonctions
de chef de la section militaire de ce
lieu, en remplacement de M. Jean-Louis
Amez-Droz, démissionnaire ; M. Gilbert
Métilile, sergen t de gen darmerie au Lo-
cle, aux fonctions de chef de la section
militaire die ce lieu, en remplacement
de M. Jules Lâchât, démissionnaire.

Décisions du Conseil d'Etat

Sur le chantier d'Ebauches S. A.

Hier matin , à 10 h. 45, un ouvrier,
M. Georges Barbezat , qui travaillait sur
un échafaudage dans le chantier
d'Ebauches S. A., au faubourg de l'Hô-
pital , a fait une chute de 6 à 7 mè-
tres, tombant sur la tête. II a été im-
médiatement transporté à l'hôpital des
Cadoiles par l'ambulance de la police.

M. Barbezat , qui souffre  d'une frac-
ture multiple du crâne , a subi une tré-
panation. Son état était hier soir sta-
tionnaire.

Un ouvrier
se fracture le crâne
en faisant une chute

Un mommé G., qui était recherche
pour vol par les autorités judiciaires
vaudoises, a été arrêté hier en ville et
conduit dans le canton voisin.

Lausanne, simple course !

Voici le programme du oonoert que la
fanfare de la Croix-Bleue donnera mer-
credi soir au quai Ostierwiaild, sous la
direction de M. W. Krâhenbuhl :

1. « Salut au S immental », marche, von
A. Baïuer ; 2. « Les adieux du berger »,
M. H. Forster ; 3. « E pluiribus unum »,
marche, Fred Jewell 4. « Capriccio », ou-
verture, v. A. Hager ; 5. « Au pays na-
tal », marche, H. Renez ; 6. « Festa di
campagna », ouverture, v. Filippa ; 7.
« Gruss au's Herisoiu », marche, Willy
Miilleir.

Concert public

Pour renforcer les liens qui unissent
les paroisses déformées d.e Fribourg et
de Neuchâtel , le Chœur mixte de la Ma-
ladière, à l'occasion de sa course an-
nuelle, s'est arrêté dimanche matin à
Fribourg, où il a participé, par deux
chants, au culte die la paroisse réformée
française qu'a présidé le pasteur André
Junod , de Neuchâtel.

Le chœur, qui était dirigé pair M. Jo-
seph Bricola , a poursuivi sa route par
Gruyère et Romont, au cours d'une
journée tout à fait réussie.

Viste d'un Chœur d'Eglise
de Neuchâtel à Fribourg
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Repose en paix , cher papa.
Que ton repos soit doux comme

ton cœur fut bon.
Madame Num a Coulet-Benguerel et

ses enfants, à Valangin ;
Monsieur Paul Coulot , aux Bayards ;
Monsieur et Madam e André Coulet-

Theiller, à Neuchâtel,
ainsi que toutes les familles parentes

et alliées,
ont le • grand chagrin de faire part

du décès die leur cher époux, père,
beau-père, beau-frère, oncle ot cousin,

Monsieur Numa COULET
cantonnier

survenu le 21 juin 1955, dons sa 59me
année, après une pénible maladie sup-
portée avec courage.

Vailan.gin, le 21 juin 1955.
L'ensev elissement aura lieu k Valan-

gin, jeudi 23 juin , à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Le comité de la Société fraternelle de

prévoyance , section de Valangin , a le
pénible devoir d'informer ses membres
du décès de

Monsieur Numa COULET
membre actif.

Le comité du chœur d'hommes « Echo
du Lac », Auvernier, a le pénible devoir
d'ainuiomcer à ses membres le décès die

Monsieur

Eugène VUÏLLEMIN
père de Monsieur Charl es Vu ililemin,
membre actif et dévoué de la société.

L'ensevelissement aura lieu à Boudry,
mercred i 22 juin , à 13 heures.


